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QUEBEC, 18 MAI 1880

ASSEMBLEE DES CITOYENS PE
QUEBEC

Pour venir en aide aux incen­
diés de St Sauveur

Son Honneur le mniro de Québec a 
reçu hier soir la requête suivante :

44 Nous, les soussignés, citoyens do 
Québec, demandons respectueusement 
qu’une assemblée publiquo soit convo­
quée par vous, demain, le 18 mai, afin de 
discuter sur les mesures à prendre pour 
soulager la misère qui existo par suite 
de la récente désastreuse conflagration.

Québec, 17 mai 18SD.
A Son Honneur 

F. Lang blush, écr.,
Maire de Québec.
(Signé) Richard Tumor, I. Thibau- 

dcau, P. Carneau fils & cio., J. 13. Ri­
chardson, N. Uioux ot Cie., J. P». Lctel- 
lier, Dobell, Beckett & Cie., Jos. Amyot 
& frère, A. Gaboury, Jos. Ilanul & 
Cie., Nazaiie Turcotte, R. W. Norman 
D. D., J. II. Clint, Hull & Price, H. 
Staveley, F. H. Andrews «fc Son, Arthur 
Maguire, T. Ledroit. ”

îtKi'ONSt: nt .vacri:

En conformité à la requête ci-haut, je 
convoque par les présentes une assem­
blée des citoyens de Québec, laquollo 
Aura lieu à l’ilôtel de Ville demain après 
midi à 3 heures.
Québec, 17 mai 1SS9.

F. Lasgelier, 
Maire.

LE DEVOIR DU MOMENT
«emr

ax
vr I* 1Nous ne croyons pas comme-- ^re con­

frère du Cm«••Jicu qno ce èoil 1 nJ rodes 
leçons ni des réprimandes.

11 y a quelque chose de plus pressé à 
faire que de sermonner la population 
de St-S.ruvour, dont le tiers se trouve 
aujourd hui sans abri, Ce sont des paro­
les de coin misé rat ion et de sympathie 
qu’il faut faire entendre, plutôt que de3 
récriminations sur le manque de pré­
voyance que peuvent avoir à so repro­
cher nos voisins. Ceux-ci sont assez 
cruellement éprouvés sans que l'amertu­
me du reproche se mêle aux dons qu’il 
est de notre devoir do leur prodiguer. 
On n’a que faire des donneurs do con­
seils dans un pareil moment. 11 est trop 
tôt et trop tard pour cela. Ce qu’il faut 
aux victimes do l'incendie, ce n’est pas 
de s'outcudro répéter : Nous vous l’a­
vions bien dit,qu’avec votre imprudence, 
vos discussions interminables, vos hési­
tations à vous protéger contre le feu, 
votre manie de construire en bois, il 
vous arriverait malheur !

Non, il y a un tout autre langago à 
leur faire entendre : c’est celui do la 
charité. \ oiià ce qui s’impose pour le 
moment : c'cst à cela seul qu'il faut 
songer. Le malheur est arrivé, il est 
trop tard pour le prévenir ; il no resto 
plus qu’a le réparer. A quoi bon des 
reproches ? à quoi bon rojeter la faute 
iur les uns ou sur les autres ? Cela no 
peut (jue paralyser l’œuvre réparatrice 
qui s'impose.

11 faut songer qu’il y a en ce moment 
trois ou quatre millo do nos semblables, 
qui ont vu disparaître en une nuit le 
fruit de plusieurs années de travail. Sur 
le nombre, beaucoup étaient pauvres ; 
ceux-là sont aujourd’hui dans la misère. 
Beaucoup n’avaient pas un sou d'assu­
rance ; ceux-là ont tout perdu ; heureux 
encore s’ils ont pu sauver une partie de 
leur modeste mobilier, les outils qui sont 
leur gagne -pain, et s’ils n’en ont rien perdu 
dans le désordre do cetto nuit affreuse. 
Dans une pareille agglomération d’infor­
tunes, tout est à prévoir : le chômage, 
la disette, la maladie, la pauvreté hon­
teuse, la dispersion des familles. Il est 
malaisé de se faire une idéo juste do ces 
situations terribles lorsqu’un si grand 
nombre d’individus y sont impliqués. 
On en parle bien à son aise, à.distance ; 
il faut voir ces infortunes do près, les 
côtoyer, causer avec elles, pour en com­
prendre l’intensité et la variété. Multi­
pliées par trois ou quatre mille, quel 
lamentable ensemble de situations sans 
issues, souvent désespérées, n’oflrent- 
ellcs pas 1 Ici, nous sommes en présence 
de plus do cinq cents familles brutale­
ment expulsées, en pleine nuit, sans avis, 
de leurs foyers. Chacune a son récit à 
fairo ; la plupart clans la note tristo, ot 
cependant tous différents les uns des 
autres. Ou a beaucoup peiné, beaucoup 
travaillé, et gagné peu ; et maintenant 
on a tout perdu : c’est là le thème fon­
damental, mais sous combien de formes 
diverses bo présente l’infortuno !

La seule chose invariable, c’est l’inten- 
*ité de la douleur ; elle ost aussi grando, 
qujon lie l’oublie pas, chez lo pauvre qui 
Voit sefîonlrer 6on modeste patrimoine, 
que chez lo riche qui perd des millions.

Voilà, à grandes lignes, la situation à 
laquelle il importe de fairo face, tans 
retard. Parcequo l’on a pourvu aux 
besoins du premier jour, il no faut pas 
croire quo la tâche est remplie. 11 faut

songer que les mêmes besoins se renou­
velleront tous les jours jusqu’à ce que 
ces milliers do situations diverses se 
soient un peu débrouillées. 11 no faut 
pas souilrir qu’à deux pas do notre ville 
hospitalière, lino seule famille resto sans 
abri. Aux uns, il faudra procurer du 
pain; à d’autres, du travail ; à ceux qui 
n’ont pas d’amis ni do piojhes, lo logis. 
Tout cela demande de l’organisation, do 
l'ordre. Cette organisation a si bien 
débuté qu’il y a tout lieu d’espérer 
qu’elle sera jusqu’au bout à la hauteur 
de la situation. L'Electeur se fera un 
devoir do tenir le publie au courant , 
afin que tous ceux qui peuvent contri­
buer à cette œuvre bienfaisante no puis­
sent plaider ignorance, et sachent à qui 
confier leur part de secours. 11 s’agit 
d’organiser pour l’occasion une Assis­
tance publiquo qui aille recueillir tous 
les malheureux, s’enquérir de leur situa­
tion, et à qui l’on mette en mains tout 
ce qu’il faut pour répondre à tous Jos 
besoins.

De cette manière, Québec manifestera 
une fois de plus l’esprit de générosité 
qui l’a toujours distinguée.

FUNERAILLES DU MAiOR 
SHORT

Les funérailles du regretté major 
Short auront lieu ce matin. Le cortège 
partira de la citadelle à onze heures pré­
cises et se rendra à la cathédrale angli­
cane on passant par les l ues St-Louis ot 
du Parloir.

Lo servico funèbre aura lieu à onze 
heures et demie. M. le chanoine Nor­
man y présidera ; un chœur puissant, 
sous la direction de M. Bishop, chantera 
les hymne*? du rituel episcopalian.

Après le service, lo cortège so met­
tra de nouveau en marche et so rendra 
jusqu’à la traverse du Grand-Tronc, en 
passant par les rues Desjardins, St-Anno 
et Côto de la Montagne ; un détache­
ment de la batterie accompagnera les 
restes jusqu’à Lévis, ou ils seront placé» 
rur un train du Grand-Tronc et trans­
portés à Kingston. Deux officiers, et 
les messieurs Carrutliera,beaux-frères du 
major, accompagneront le corps.

Tous les corps militaires de la ville se­
ront représentés aux funérailles du ma­
jor Short, par un détachement do sol­
dats.

Voici l’ordre du défilé :
lo. Le corps de musique de la Batte­

rie B. .
2o. Le “ fireing party”—200 hommes 

du Sème Carabiniers Royaux, sous le 
commandement du major Edwin Jones, 
avec deux capitaines et quatre lieute­
nants.

3o. Le corps enveloppé dans lc3 plis 
du drapeau britannique, et porté sur un 
affût do canon traîné par six chevaux.Lo 
cercueil sera entièrement recouvert de 
fleurs, et sur ce3 fleurs seront placées 
l’épée, le busby et les ceinturons de l’offi­
cier défunt, ainsi quo l'aiguillette qu’il 
portait en vertu de son titro d’aido-do- 
camp de Son Exccllenco le gouverneur- 
général. De clmquo côté marcheront les 
porteurs des coins du poêle, le licut. -colo­
nel Forsyth, des Hussards ; lo lieut.- 
coloncl Turnbull, do l’Ecole do Cavale­
rie ; le bout, colonel Landry, du batail­
lon de Montmngny ; le licut.-colonel 
Taschereau, major do brigade, le major 
Crawford Lindsay, de la Batterie de 
Campagne, et lo major Prower, du Sèmo 
bataillon.

4o. Le cheval du défunt. Ce cheval, 
King Tom, est bien connu à Québec. 
C’est un beau pur sang qui appartenait au 
major depuis au-delà de douze ans, et 
qui fit avec lui la campagne du Nord- 
Ouest. Lo cheval sera complètement 
équippé et dans les étriers so trouveront 
les bottes reversed.

Go. On a constaté qu’il serait complè­
tement impossible de placer sur lo cer­
cueil môme la moitié des fleurs envoyées 
par de nombreux amis. Après le cheval, 
suivra donc l’équipage particulier de 
l’officier défunt, conduit par son domes­
tique en livrée. La voiture sera entière­
ment remplie de fleurs.

7o. Messieurs J. B. Carrutlicra et W. 
C. Carruthers conduiront le douil.

* 8o. La battorio 44 B ”—environ 150 
hommes sous le commandement du licut. 
colonel Montiznmbort. Après la battorio 
marcheront tous les officiers do ce corps, 
lc3 plus élevés en grade venant los 
derniers, car l’ordre ordinaire est inter­
verti pour les funérailles militaires. 
Voici les noms : lo capitaine Farley, lo 
capitaine Ruthorford, le capitaine Fages, 
lo lioutonant Pelletier, le lieutenant 
Burroughs, lo lieutenant Shchyn (atta­
ché), et lo lieutenant Caron (attaché). 
Le Dr. Sowell, chirurgien major, et le 
capitaine Imlah, quartier-maître.

9o. Les détachements do différents 
corpe militaires do la ville sous le 
commandement d’officiers. Voici l’or­
dre dans lequel ils viendront, autant 
quo nous avons pu nous en assurer : 
l’Ecole de Cavalerio, les Queen’s Own 
Canadian Hussars, la Batterie do Cam­
pagne do Québec, l’Artillerie do Gar­
nison do Québec, lo Dèmo Voltigeurs, lo 
87èm© infanterie do ligne (comté do 
Québec}.

10o Suivront en deux rangs tous les 
officiers des différents corps militaires, 
les plus hauts en garde marchant les der­
niers. Lo colonel Du ch esnay, comman­
dant du district, commandera le cortège, à

moins que le général Middleton n’arrivo 
à temps d’Ottawa, ce dont on n’est pus 
encore assuré.

Après les militaire suivront les citoy­
ens.

Les soldats marcheront à pas lents, aux 
accords do la marche funèbre, la tête 
penchée et les armes4‘reversed.” Au quai 
du Grand - Tronc, trois salves sennit 
tirées par le “fireing party" du 8ièmo 
bataillon.

¥■
¥ ¥

A Kingston,les funérailles auront lieu 
lundi après-midi. Parmi les corps qui y 
prendront part, on cite la batterie “A”, 
lo 14ièmo régiment du Prince de Gallo3 
et le s élèves du Collège militaire royal.

***
Les fleurs reçues do toute* parts sont 

d’une beauté exceptionnelle. 11 a été 
impossible d’obtenir une liste complète 
des donataires car toutes les commandes 
ne sont pas encore remplies. Nous pou­
vons néanmoins citer les noms suivants :

Son Altesse Royale la princesse Louise 
et lo marquis de Lome;—magnifique 
couronne de Lys.

Son Honneur le lioutonant gouver­
neur—couronne.

Les officiers de la batterie 44 13 ”— 
croix et épée.

Les sous officiers de la batterie 44 B ” 
—coussin do fleurs avec motto.

L'hoiupremierministredclaprovincodo 
Québec; le maire de Québec; les officiers 
do l’école do Cavalerie ; les officie*** de la 
batterie do Campagne ; le président et les 
membres du club de la Garnison—cous­
sin avec les lettres Q. (J, C. en relief ; 
madame Fages ; mademoiselle Poston ; 
M. et madame Edouard Carneau ; MM. 
Turcotte et Prévost ; le juge et madame 
Caron ; M. et Mme R.R. Dobell ; M. et 
madame Alfred White ; M. et mad ame 
Gobrgo White et une centaine d’autres.

LE SERGENT WALICK

Hier soir on a scellé lo ccreeuil du bra­
vo sergent George Walick. Ses funérail­
les auront fieu lundi à 2 h. p. m., avec 
tous les honneurs militaires que compor­
te son rang. Les porteur* seront tous 
des sergents d'état major, et lu “fireing 
party, ” sc composant de vingt hommes, 
sera commandé par lo sergent-major 
Lyndcn.

Au milieu do l’émoi causé par la fin 
terrible de sou supérieur, on n’a pas 
oublié l'humble sous-officier, et la table 
du 44 mess ” des sergents est couverte do 
couronnes de croix et de fleurs, données 
par scs officiers, ses camarades et ses 
amis. Nous sommes convaincu que les ci­
toyens assisteront en foule à ses funé­
railles prouvant par là qu'ils savent ap­
précier son héroïque dévouement.

Son Altss?e Royale la princes 
Louise et le major Sliort

L’honorable colonel Rhodes, ministre 
de 1 Agriculture et do la co’o lisalion, a 
reçu hier, de Son Altesse Royale la prin­
cesse Louise et du marquis de Lome un 
c&blcgrammo de condoléances ainsi 
concu ;

44 From London, May 17th 3880. 
Colonel Rhodes,

Quebec.
Deeply grieved fire and sad deaths. 

Please place wreath from us Short’s fu­
neral.

Louise - Lo rn e. ”

(Traduction)
Do Londres, lo 17 mai 3880. 

Au colonel Rhodes,
Québec.

Profondément peinés d’apprendre le 
feu et ces tristes morts. Placez des cou­
ronnes, en notre nom, sur tombo do 
Short.

Loujse-Lorne.

St.-Sauveur exprime sa gra­
titude aux deux héros 

de la journée du 16 
mai 1889

Le conseil do St-Sauvcur s’est réuni 
hiersoir et a adopté à l’unanimité la réso­
lution suivante qui lui fait honneur ;

Que dans la grande calamité qui 
nous frappe par l'incondie do la nuit 
de mercredi, qui a fait perdre à des cen­
taines do nos citoyens leurs maisons et 
tout leur avoir, nous ressentons cepen­
dant une douleur encore bien plus pro­
fonde de la fin prématurée du major 
Short et du sergent Walick ;

44 Pour enrayer les progrès des flammes 
dévorantes, ces hommes dévoués so sont 
exposés à la mort, sans songer un instant 
au péril, et dans l’uniquo but d’accomplir 
leur devoir ;

41 Ce n’est pas sur le champ dcbataillo 
quo ces braves ont péri, cependant, en 
sacrifiant ainsi leur vio, ils sc sont ac­
quis une gloire plus grando et plus dura­
ble que celle d’un conquérant ;

A la veuve du regretté major Short, 
et aux familles do ces hommcscouragcux 
nous désirons offrir l’expression de notro 
profonde sympathie et de nos condoléan­

ces les plus sincères, ot nous prions Dieu 
qu’il leur accorde la force d’endurer 
la terrible épreuve qu’il leur a infligée ;

44 Que copie do cette résolution soit 
transmise à Madame Short et à la famille 
de feu lo sergent Walick ;

44 Que ce conseil assiste lui corps aux 
funérailles do feu le major Short.”

ACTUALITES

Le temps qu’il fera dans les 24 heu­
res ;

Observatoire de Toronto
17 mai, 12 h. p. m.

Région dos la s.—Vents modérés ou 
plus forts ; temps beau et chaud ; tem­
pêtes et tonnerre à certains endroits vers 
le soir où dans la nuit.

Haut Saint Lmrent.—.Vents modérés 
ou plus forts ; temps beau et. chaud ; 
tempêtes et tonnerre cette nuit ou do­
main.

Ras Saint-Laurent et Golfe.— Vont» 
plus fort», violents à ce.tains endroits ; 
temps beau et chaud.

Dans notre supplément littéraire d'au- 
jourd hui, lo lecteur trouvera une étude 
très bien faite sur la ville de ht-Hyacin­
the, avec plusieurs vignettes.

Le prochain consistoire secret à Rome 
est fixé au 24 mai et le consistoire public 
au 27 mai.

M. L. W. Proulx, agent d’immigra­
tion était à Québec hier.

Il revenait du lac ht Jeun ou il était 
allé compléter les arrangements pour 
l’excursion prochaine de no3 compatrio­
tes établis aux Etats-Unis.

Huit cents canadiens se hunt déjà ins­
crits pour cette excursion. Ou en con­
naît déjà un cent qui ko proposent d’n- 
♦ Inter des lots et de se fixer au lac ht 
Jean.

C’est par erreur.qu’il a paru dans 1/;- 
Icctcnr d’hier matin l’articlo intitulé : 
“ Blâme fondé sur une fausseté. ” Il 
avait été préparé d’avance pour lo nu­
méro d’hior. Mais le directeur du jour­
nal avait donné ordre d’en suspendre la 
publication, afin d’écarter comj lètement 
la politique d’un numéro entièrement 
consacré au deuil de notre population.

13e même, nos imprimeurs, dans la 
précipitation, ont-ils oublié d'indiquer 
nu bas de la dernière colniu. • K» la qua­
trième page, que la dépêche intéres­
sante qui commençait à cot endroit ko 
continuait à la première colonne do la 
deuxième page.

Tout notre personnel a déployé tant 
do zèle pour donner lo plus de détails 
possibles à notro public sur Jacatastropho 
do jeudi, quo l’on voudra bien nous par­
donner cc» lacunes.

L*Electeur a produit touto une sensa­
tion dans la ville hier matin. Notre jour­
nal a été litéralcment enlevé et nos pres­
ses ont du marcher une partie de l'a 
vaut midi pour eilisfairo aux demandes 
du public.

M. Pope est élu à Compton par à peu 
près la même majorité que son père.

Sir John À. Macdonald quittera Ot tt 
vu pour sa résidence d’été a la Rivièr 
du Loup, à la fin de juin.

a-
ro

Son Excellence le gouverneur-géné­
ral et bu suite arriveront a Québec la se­
maine prochaine en route pour une ex­
cursion de pêc-hc à Metapedia.

Il y a eu réunion du cabinet hier après 
midi et séance du la commission interne, 
dans la soirée, sous la présidence de 
l'hon. M. Marchand.

M. Gladu député de Yamaska et M. 
II. JO. Fontaine, avocat C. R. St Hya­
cinthe étaient à Québec hier.

Loi journalistes de Montréal viennent 
de louer une salle magnifique rue St 
Jacques pour leurs réunions.

Nous détachons cc qui suit du Journal 
de Québec, journal bleu ;

44 jvsTit n a çn de droit
La Gazette de Mmtréal, dans un arti­

cle intitulé : taxing the p cor, vient d'an­
noncer à ses lecteurs que le gouverne­
ment provincial venait d’imposer uno 
taxe sur les procédures judiciaires in 

Jornvl pauperis, qui, do temps immé­
morial, dit la Gazette, ont toujours été 
exemptes détaxes judiciaires clans lo 
monde civilisé?.

L’accusation est grave, et nous avons 
cru de notro devoir d’aller aux rensei­
gnements afin de nous rendre un compte 
exact de la situation.

Nous sommes en mesure d'affirmer 
d’une manière certaine que la nouvelle à 
sensation lancée par la Goutte cat tout à 
fait dénuée de fondement. La loi on ma­
tière d'actions in forma jwuperU est au­
jourd'hui ce qu'elle a toujours été. Lo 
gouvernement, quel qu’il soit, peut avoir 
ses fautes, mais il n’est que juste do no 
pas préjuger l'opinion publiquo par des 
assertions erronées du genre de cello quo 
vient do lancer la Gazette.

Encore uno fois, la loi en rapport avec 
les actions ih formé! pauperis n a pas été 
altérée ; et la justice est admnibtréo 
gratuitement aux pauvres dans la pro­
vince do Québecicomme dans toutes les 
autres parties du monde civilisé et com­
me elle l’était sous les ad mi ni it ration»* 
précédentes.”

Plusieurs do bos concitoyens anglais 
les plus importants sont venus nous re­
mercier hier do la sympathie témoignée 
au regretté major Short. Comme nous 
leur avons fait remarquer, nous n’avons 
fait dans cetto circonstance qu’exprimer 
les scntimoiiis do reconnaissance qui 
animent aujourd'hui toute notro popu­
lation, pour un brui o officier qui ira pas 
craint la plus offroyablo des morts pour 
sauver la vie et la propriété do centaines 
de personnes. •

* y *

Le directeur de VElecteur a fait dis­
tribuer hier un certain nombre de nu­
méros du journal aui incendiés do Sfc- 
Sauvcur,

Plusieurs familles de Québoc, alléchées 
peut-être pu* nés articles do l'an dernier 
sur lo lac St-Jean, «c proposent d’aller 
[lasser l’été clans cetto direction.

Nous recevions hier matin la note sui­
vante do l’administrateur do notre éta­
blissement;
44 Cher M. Pacaud,

Je crois devoir vous féliciter do l’idée 
généreuse que vous avez eue do publier 
lo portrait du brave Short arec toutes tes 
marques possibles de deuil dans Y Electeur 
de ce matin.

Il est indubitable que toute la popu­
lation, et surtout celle qui est canadienne* 
française, doit payer un tribut uni ver* 
sel et profond d hommage, ii la mémoire 
du major Short et du sergent Wnllick 
qui viennent do sacrifier leur vio pour 
la protection de nos compatriotes de ht* 
Sauveur. Prouvons pur un deuil géné­
ral, quo le;* Canadiens-français savent 
reconnaître le mérite des actes héroïque» 
d’nu qu'ils viennent. Montrons aux 
autres races, que 1'ingratit.udo et le 
fanatisme ne sauraient jamais no'me être 
soupçonnés, chez la mcc généreuse et noble 
par excellencc.

hi vous n’y voyez pas d’objection nous 
devrions permettre à tout notro établis­
sement d’assister en maaso aux funérail­
les do ces doux vaillants officiers, et 
inviter tous les autre* établissements h 
faire connue nous. Qu'eu cetto circons­
tance, toute la portion anglaise du Do­
minion dise «le nous :

44 Qu'il fait bon ibi rirre avec ccttc belle 
race euuadicnne française.

Bien à vous de c cuv,
J. F. Belli:au."

Assurément, nous concourons do tout 
cœur dans l’idée émise par M. Boileau. 
A une heure d'avis, la population tien­
dra Fans doute à former autour des res­
tes du héros de jeudi, lo cortège le plus 
imposant, qui sc soit jamais vu à Québec.

Pour noire part, nous fermerons notre 
établissement pour l’occasion, afin de 
permettre à tout notre personnel do se 
joindre à cette démonstration qui s’im­
pose.

Le produit des mines, au Canada, s'est 
élevé, en 1888, à 810,500,000, co qui 
fait une augmentation de §3,500,000 sur 
1888 et de «0,000,000 sur 1880.

Ccttc augmentation est tout à fait sa­
tisfaisante os démontre la valeur de m»s 
mines. 11 a été produit pour §255,007 
d amiante, §5,‘‘52,832 de charbon, au- 
delà de §1,000,000 d’or, $308,800 d’ar­
gent, §710,057 d'huile de pétrole, $242,­
285 de phosphate et #470,819 d’a­
cier.

11 y a eu l’an dernier uno augmenta­
tion considérable sur les années précé­
dentes. Un peut voir par là quo le» ri­
chesses minérales du Canada se dévelop­
pent rapidement et deviennent d’uno 
grando importance.

M. J. M. Loranger, avocat à [Mont­
réal, e.st au St-Louis.

Sir Hector Langcvin, et son secré­
taire, M. Klzébert Roy, sont partis pour 
Ottawa hier après-midi par le bateau.

Les oxamens à l’admission de l’étude 
du notariat sont commencés hier après- 
midi.

Déjà plusieurs des incendiés du der­
nier feu à ht .Sauveur ont commencé à 
reconstruire.

Les funérailles du bravo soldat qui 
accompagnait lo major Sliort lors de l’ex­
plosion qui lour a coûté la vie, auront 
lieu lundi l'après-midi à deux heures.

Le sergent Wallack sera enterré dans 
lo cimetière Mount Hcrmon, après un 
service funèbre à la cathédrale an­
glaise.

Hier matin, la corporation do la ville, 
par l’entremise de «es avocats, a signifié 
un protêt à la compagnie îles chars ur­
bains Je la Basse‘Ville, qui s’est, permis 
d’enlever lo pavage do cetto partie de la 
rue Si.-Pierre, qui bo trouve entre la 
banque Union et le3 magasins delà com­
pagnie de quincallciie Chinic, afin d’y 
construire uno voie d’évitemont. Rien 
d’étonnant à cette procédure car rien do 
plus dangereux qu’une voie d’évitement 
dans cette partie de la Bussc-Villc, vu 
l'encombrement.

M. G. Gélinas, inspecteur de la Glas­
gow «fc London, est à Québec, et a été 
toute la journée d’hier ^occupé à l’éva­
luation des pertes de cetto compagnie.

PETITES NOTES

M. Kérouac, maire do St Sauvour, 
vient de lancer uno proclamation invi­
tant les citoyens de ta* municipalité à so 
rendre en foule aujourd'hui aux funé­
railles du major Short.

**4
Plusieurs citoyens marquants pont 

allés hier féliciter l’honorable M. Mer­
cier d’être venu si promptement ail Re­
cours des pauvres incendiés do St Sau­
veur. Ces messieurs admirent surtout sa 
présence d’esprit qui lui a permis, dans 
une circonstance aussi émou vante,do son­
ger aux bccours les plusesscntiolsotde les 
distribuer avant même quo des comités 
aient pu être organisés,

%*
M. Russell, de l’hôtel St-Louis, a en­

voyé jeudi deux charges do provisions 
do bouche aux incendiés.

II a aussi permis l’usngo grat uit do la 
Salle do Musique pour lo concort du 
Septuor Haydn au bénéfice des incen­
diés.

Cetto générosité fait honneur à M. 
RusselL

V
On remarquait pondant l’inccndio un 

grand nombre de soutanes sur lo théâtre 
du. sinistro.

Lo fait est quo nos ecclésiastiques so 
sont prodigués dans cetto occasion pour 
soulager les infortunés. M. le curé Dé- 
lAngc.x de la cure do St-Roch et les prê­
tres do lacurode lu Haute-Ville don­
naient l'exemple.

v

IILKIC IMüriIE, r-Maato i?

Les fusée» qui ont servi à fairo sauter 
los maisons jeudi matin ont été achetées 
chez M. Achille Ficher, successeur do 
Uobitaillo et Ficher, ruo ot faubourg ht- 
Jean.

A ti 1101110», dos militaires do la Batte­
rie B sont venus éveiller les gens do la 
maison pour so procurer les dangereux 
appareils.

M» 1 K*hcr était lui m£viiO sur los lieux 
en compagnie do MM. Pamphile Le May, 
et Arthur Ginerus lorsque lo major Short 
et le sergent Wallick ont pénétré dans 
la maison pour n'eu plus sortir vivants. 
Quelque» instants avant d'aller déposer 
le baril do poudre dans la maison, le 
brave major était verni allumer une ciga­
rette avec eux. Feu après, ils enten­
daient le bruit do la fatale explosion.

¥
¥, *

Parmi ceux qui ont travaillé avec le 
plus do courage ot qui ont rendu les 
plus grands services nous pouvons citer 
M. lo capitaine Pinault, M. Kugèno 
Chinic, M. G’oorgo White, M. Aifred 
White,M. Chandlers du Chroiiicte,M. Do 
mers, gérant do la succursale Thus. 
May «V C«»., M Thomas S. Dunn, du 
grolie de la Cour Supérieure, et M. L. J. 
I Unitors, du Canadien, Ces messieurs 
dressaient des échelles contre les murs 
«les maisons menacées, y attachaient des 
câbles et encourageaient la foule a tirer 
dessus afin do démolir cos structures et 
enrayer lo progrès des flammes. Ils 
avaient déjà sauvé ainsi uno foule de 
propriétés lorsque le contingent do la 
batterie est venu les romplatur.

M¥ k
On nous dit que lo capitaine 

Bernier, propriétaire do la maison 
où h* major Short a été tué et le Kcrgont 
Walick mortellement blessé, a l'inten­
tion d’ériger un monument à la mémoire 
de» deux héroïques victimes à l’endroit 
même où elles «ont tombées.

La Société do construction permanente 
de Québec a perdu trente a quarante 
maisons dans l'inccndiu. Ce.» maisons 
étaient assurées.

u*
Non» espérons quo le» compagnies 

d'assurances bo feront un devoir do re­
tarder le moins possible à payer le» poli­
ces de leurs assurés, victimes do l in- 
Ccndio.

Cola contribuera à fairo rebâtir immé­
diatement, par conséquent à donner do 
l’ouvrage et. à relever lo moral des pau­
vres incendiés «pii ont tout perdu et so 
voient sans ressources.

¥¥ ¥
On nous prie do redire an ministre do 

la milice toute la gratitude dos pauvre.» 
familles qui, grâce à lui, ont pu trouver 
un refuge dan» lo vieux Palais do Justice 
et dans lu «Salle d’exercices militaire.

¥
¥r ¥

Notro correspondant à Montréal nous 
télégraphie quo le Conseil do ville de la 
métropole doit voter prochainement «lu 
secours h nos malliru eux incendiés.

Merci aux généreux citoyens do la 
ville sœur !

¥ •¥ ¥
Le maire do Si-Sauveur ncouso récep­

tion d’un chèquu «le cent piastres par 
Son Honneur le lieutenant-gouverneur 
do la province do Québec, pour los incen­
dié» de St-Sauvcur. Puisso cotte géné­
reuse offrande être imité par un grand 
nombre, car la détresse ost grande.

MMES DEPECHES
Nouvelles de Montréal
MONTREAL ET LES INC! N DES DE ST

SAUVEUR
La^CnicIfr " cjuarllle aux rllayrii» «le 

lu iiictropolc «le venir nu secouru de» 
vieil tue»

Montréal, 17 mai—La Gazelle do co 
matin contient un articlo do Rympalhie 
pour les incendiés «le Québec et conseille 
aux citoyens «1e Montréal do leur venir 
en aide.

44 Eucoro uno foi.», dit-ollo, Québoc 
vient de subir un incendie désastreux. 
Cinq ou six millo personnes «ont Bans 
demeura ; plusieurs milliers do piastres 
de propriétés bo sont dissipées en fumée. 
La perte est encore plus sérieuse à rai­
son «le la condition des victimes. Beau­
coup d’entre elles—la grando majorité — 
sont do pauvre.» ouvriers,dont la bouîo ri- 
chesso était leurs meubles do ménage 
maintenant détruits. Leurs souffrances 
ont du nécessairement être grandes, co 
dont do dignes objets pour cetto charité 
publiquo dont Montréal a toujours été la 
première à donner l'exemple dan.» les 
cas de grande calamité. ”

(Plus tard)
Montreal vlrut cnirrnaciiirnt fn nl«Ie 

aux IiiccihIIcji

(Service «pécUl do 1 E'.nCTF.UR)
Montréal, 17 mai—Il est maintenant 

certain qu’à la prochaine séance du Con­
seil do Villo do Montréal, un certain 
montant sera voté pour venir en aide 
aux incendiés do Québec.

t'imoflallon Ki-Jrnn ItnpfKir et la grande 
grande «lrmoiiftdnflon a Q :cbrc

Triste liKtoirc d'unr femme tonifiée

(Service sjiécUl de I'Ki.ectxur}

Montréal, 17 mai.—M. S. G. '.Desjar­
dins, M. P., est encoro en cette villo.

— L’association générale Saint-Joan 
Baptiste do Montréal a eu uno assemblée 
mercredi soir au Cabinet do lecture pa­
roissial.
11 a été décidé de célébrer noire fête pa­
tronale par uno grando messo à l’égliso 
Notro-Dame le 30 juin. Un comité a été 
nommé pour décider la questiou do la 
démonstration extérieure. On a aussi

amlé la question d’envoyer des délégués 
à la grande demonstration à Québec.

Li discussion «lo co projot a été remise 
nu premier mercredi do juin.

--Jeudi soir uno femme entrait nvco 
precipitation n 1 ilopitai Général se plai­
gnant d’mm syncono do cœur. Kilo ctuid 
vêtue d’un léger vêtement de nuit cl ra­
conta qu’on lui avait enlevé une magnili- 
quo robo noire qu'elle possédait. On 
apprit «iifollü était la lillo d’un avocat 
anglais cminunt ot qu elle était mariée à 
un Aniéricuin demeurant à Halifax. No 
pouvant s’entendre, ils partirent pour 
Chicago où on put obtenir un divorce. 
L’ennui so mettant do la partie, elle re­
vint Montréal. Avant habité de.» mai­
sons de réputation «loutcuAO «lie fut ar­
rêtée et envoyée on prb ou. Après êtni 
sortie du la elle s’eu alla au couvent du 
Bon Pasteur où elle demeura quatre ans. 
Ne pouvant supporter plus longtemps U 
régime do réclusion, ollo s’évada «lu «• 
couvent et alla habiter lo N > 15, rua 
Charlotte d’où elîo venait. L L» pari# 
avec beaucoup «l’élégance plusieurs lan­
gue.» et parait avoir uno bonne teintur# 
de la musique ot «le la peinture. On lui 
fit passer la nuit dans uno des cellules d* 
poste No 4.

Kilo a exprimé lo désir «lu mourir
c ans un n:<i!o.

Hier matin lo jugoWurtcïo n rendu ju­
gement sur lo bref de prohibition émané 
ii la demande «le la Ligue des citoyen» 
contre Mc Ivor. Il a’ngi«.»»it de savoir ri 
le.» commi.M.HniroM «les Sconces avaient lo 
droit do reconsidérer les applic.ttions dé­
jà refusée.» par oux so basant sur le fait 
quo la loi dit quo leur jugement cat fi­
nal. Lo _ ne s’agisait quo
dos jugements qu’iU rendaient nu sujet 
dos licences ot qui ne peut être porté» 
en appel. Le savant juge a dit aussi 
ou’iLfallait avoir intérêt pour promit o 
1 initiative dans ci\s sortes do poursuite!» 
et. qu’il no voyait pas bien quel était 
l’intérêt do cetto Liguo «les c itoyens. II 
ajoute quo ces licences ont pour but do 
procurer un revenu au gouvernement et) 
quo par conséquent ^ le.» licences no 
doivent être refusées «pic Ininqu’il existe 
des cas d’cmpôclioinoiU ma jours.

t'no lionne hlngue «le In •* Crron ••

l/uflaire «1rs .(«Mille*contre le •* Unll '•

Ii» reroni|icu«e pour rnrrr»lutt«iii «le 
MorrUou

Arrlilrnf «le elirmln «le fer-I n frnln m a
eu |ilerr» entre «leux mitre* r in* — 

Hommage* eous|«leraliie*

I.a • l*rf **r’* re-intlM* et un n « c «le *r.»
foudres le goti\emollient lr<!< rai *1 

M. < fiit|»len»i n>st |»n» nomme 
iiiiuKtre «les rliemlii» «le 1er

(Htnice «l'é.ialdo l'Kl.^cTirm.)
Muni réal, 17 mai—-La Presse prétend 

qu'à uno réunion «lu Club Letellier, 
tenue «es jour.» ch rnier, il a été question 
do censurer los brouillons du parti 
libéral. Comme question do l'ait, il n’y a 
pa.» eu «le séaiico du Club Letellier do- 
]»uis plusieurs semaines.

—Domain malin devant la Cour du 
Banc du la Reine, M. Lamothe, avocat 
des Jésuites, présentera uno motion de­
mandant la permission «l’en appeler «lo 
la décision «lu jugo Loranger sur les 
plaidoiries préliminaires dans la cuiiho «lo 
la Compagnie «lo Jésus contre lo Mail.

M. F. Boique, représentant du gou­
vernement do Québec, a produit ko n in­
tervention co. matin dans l’atlairo du 
M ad vs los J ésuit es.

—Pierre Loroynr est revenu co matin 
do Québec où il «'tait allé pour avoir une 
entrevue avec 1*5 procureur-général au 
sujet do la récompensa promise pour 
l’arrestation do Morrison. Il revient avec 
l'assuraiicû quo lo montant sera payé de­
main. 11 a été décidé quo l'argent serait 
divisé pro rata ontro tous les hommes 
qui ont pris part à l’expédition.

On dit «juj McMahon ot Leroyer rece­
vront chacun $700 et lo détcçtivo Car­
penter $500. La balance do $1,100 sera 
distribuée entre Jes autres membres do 
l’ex, édition.

—Co matin, vers huit heures, un ac­
cident do chemin do fer a eu lieu à la 
station Dur val. Il a été causé par un 
faux signal du sémaphore. Un train du 
Grand Tronc était arrêté en gare, quand 
il a été frappé à chacune «le ses oxtrémi- 
tés par deux trains venant do.dircctions 
opposés. Deux locomotives et vingt «nia- 
tro wagon.» ont été mises en pièces. Les 
dommage.» représente une soinmo do 
$70,000. Un homme dont je n’ai pu mo 
procurer lo nom a été blessé légèrement 
en sautant à bas d’un wagon.

Lo trafic n’a pas été arrêté, la voie à 
cet endroit étant double ; mai.» tous les 
environs sont couverts de débris qu’un 
train d’équipo a été chargé d enlever.

— La Presse, après avoir cité un articlo 
du Canadien où il est question Jes ro- 
ninriimoiits qui no manqueront pas 
d'avoir lieu prochainement à Ottawa, 
dit :

44 Lo Canadien, sans vouloir embarras­
ser lo gouvernement fédéral, réclame 
pour la province co qu'ofio «.voit sou.» M. 
Pope ot co qu’ello mérito d'avoir sous 
son successeur. Qui peut, parmi nos 
hommes politiques romplir lo poste 
«lo ministre «les chemins «lo fer ï Evi­
demment un honuno au courant des en­
treprises ot «lo la politique générale dès 
chemina do for.

Le public «lo Québec, comme celui do 
Montréal désigno lo secrétaire d’Etat ; 
Qui sera-t-il i Noua l'ignorons, mai» 
nous savons bien co quo nous aurons à 
dire et à faire, si, alléguant des prétex­
tes plus ou moins futilos, ou recourt 
à des exceptions dilatoires pour éluder 
un choix réclamé par les forces vives du 
parti conservateur.”

INCENDIE A MONTMACNY
(D’un cnrrc*pomlftiit partit ullur) .

Montmngny, 37 mai.—Vers midi me 
crcdi, un incendie dont on no conna 
pis encoro l’origine a’osfc déclaré dans 1< 
bâtiments do M. Hercule Lcspérano 
coin des ruoa du Pont et StLoui 
Montmngny. Lo fou, alimenté par 
pail et le foinçiui étaient engrangé»,s’e 
vite communiqué à la maison do h 
Lespérnnco et aux bâtimonts de M. Jsn
seph Goudroau.

(A'uita à la quatrième page.)
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Eminence,
M. us Pito-XtactBun.

M EsaiE'uns.
J’ai l'honnenr do proposer qu’il soit 

résolu “ Que le Pouvoir temporel do la 
Papauté 03t également nécessaire aux in­
térêts materiels, h la paix et à 1a pros­
périté (loft Etats, et qu’on fcrarailmn't fi 
son rétablissement, les souverains et les 
peuples assureraient leur propre bon­
heur. "

Après pîusiours jours do traversée, en 
allant de New-York au Ilnvre, lo voya­
geur aperçoit ii l'horîson, avant quo la 
tone eun*pécnno ne surgiiso de l’onde, 
un phare gigantesque qui semble perdu 
en plein océan.

11 y avait là jadis, sous les vagues mu­
gissantes, an milieu des cou farta perfi­
des, un terrible écueil qui faisait 1 effroi 
dos marins et sur lequel venaient se bri­
der les navires qn’il semblait guetter et 
attirer dans la nuit.

Un jour, une simple barque, montée 
pnr un nautonnicr in t répi do ot quelques 
•ouvriers, est venue aborder oc rocher, et 
cos hommes y ont allumé un réverbéré ; 
mais, pour que le rayonnement do ce re- 
vorbèro pût embrasser un plus vaste ho­
rizon, ils ont bâti une toui très haute et 
placé lo réverbère à son sommet.

Et nufintenant l’écncil, qui était l’é- 
p mi vantail des voyageurs, i>ortc sur sa 
tôtô un flambeau. Il éclaire les profon­
deurs de l’abîme, il en montre les dan­
gers, il est devenu lo guide bienfaisant 
d sur des flottes qu'il détruisait jadis.

Messieurs, ii y n dans co tableau une 
Imago fidèle do 1 institution do la Papauté 
et de lu transformation qu’elle a Opérée 
(Lins Kouio et dans l’univers.

Au milieu de cet océan tumultueux qui 
fut le monde païen, Homo était l’écueil 
redoutable» vers lequel tous les peuples 
semblaient attirés et sur lequel ils so bit- 
ftsiont. Un jour la pauvre barque d’un 
pêcheur est venue s’échouer sur cet 
écueil, ot lu pêcheur en n fait un phare 
si luminous que ses rayons, comme ceux 
du soleil ou printemps, ont régénéré la 
terre.

Mais pour que sa lumière pût éclairer 
librement ot toujours tous les peuples, il 
fallait la placer au-dessus des atteintes 
dos malfaiteurs, et des hommes provi­
dentiels vinrent, et ils la fixèrent au som­
met d'une forteresse qui s’appela lo pou­
voir temporel des Papes.

Depuis lors, Home, cet écueil où tant 
de races étaient venue* se briser dan» la 
nuit, eut dovenue un port de salut où les 
peuples viennent chercher le calme et do 
mystérieuses clartés. Les côtes célèbres 
eu naufrages dans lo monde païen ze 
sont changées en hûvrcs do refuge, ies 
ruines et les solitudes ont fait place aux 
éitéa florissantes, et les chefs do peuples, 
que l'humanité nommait avec terreur 
Néron ou Attila, prirent dans l'histoire 
les noms do Charlemagne et de Suint- 
Louis !

11 semble qu'une institution aussi bien­
faisante aurait dû être protégée et miin- 
lenuo dans tous les temps, ot par tous 
lee homines. Mais il n’en fut pas ainsi, 
vous le savez ; ot les Papes, la plus glo­
rieuse do toutes les dynasties royales, la 
plus admirable galerie de grands hommes 
qui fût jamais, les Papes furent bien 
souvent attaqués, vilipendés, persécutés. 
Leur souveraineté temporelle, fondée sur 
les titres les plus légitimes et. les plus sa­
crés, fut assaillie cl renversée à certaines 
époques do désordros sociaux et (le ténè­
bres morales.

Après avoir habité les catacombes et 
les prisons, les Papes ont connu l’exil. 
Ils en ont mangé le pain amer à Avignon 
u Valence, à Savono, à Fontainebleau, à 
(«acte ; in iis ils n'ont fait quo passer dans 
Cos villes, et toujours ils sont revenus à 
Rome roprendro le sccptro royal, tans 
avoir jamais abandonné la houlette du 
retour Universel 1

Hélas 1 Les mauvais jours des époques 
néfastes sont revenus î

L’illustre pontifo qui gouverne aujour­
d’hui 1 Eglise habite encore la Villo Eter­
nelle : mais il n’on est plus le souverain. 
Il y a près do vingt ans quo son domaino 
temporel, dont, l’origine remonte à quinze 
siècles, lui a été arraché par la fraudo et 
la violence.

Ah ? sans duutoon lui faisait .alors bien 
dos promesses Bolcnnelles, en face de 
l'Kuropo ot do la catholicité. On recon­
naissait quo lo Chef do l'Eglise (lovait 
Ctro libre et que pour ôtro libie il devait 
être souverain.

On s’engageait à sauvegarder son in­
dépendance, à l’entourer d'honneurs, 
cl à lo ddfcndro contre les outrages.

Mais, depuis, los journaux, les livres, 
les gravures, les théâtres l’insultont. lo 
bafouont et lo calomnient. Des réu­
nions blasphèment contre lui aux por­
tas mômes de son palais. On répète, 
même en présence de M. Criant, l'inepte 
parole de Garibaldi 14 qu’il faut extir­
per lo Pape do l’Italie commo un .chan­
cre. »»

On confisque le» biens des Congréga­
tions romaines : on déclaro criminel», et 
l’on punit tous les actes par lesquels les 
catholiques témoignent do leur respect ot 
do leur dévoûment nu Saint-Père ! L'hi­
ver déniior, pondant mon séjour à 
Homo, o» n destitué lo» syndics qui 
avaient osé présenter lours hommages 
au Saint Pèro, h l'occasion do son lu- 
bilé. J

On vient do refaire lo Codo pénal, afin 
de mettre lo clergé hors la loi, ot Pem- 
pOchcr, sous poino de prison, do récla­
mer l'indépendance promise à son Chef 
sunrômo !

Et contro quoi honuno sont dirigée» cee 
persécutions /

Tous lo savez, Messieurs, c’ost contre 
lo Papo le plus conciliant qui fut jamais ! 
C’cat contro lo Pontifo le plus pacifique, 
le plu» onnomi do» excès de tout genre, 
le plus respectueux de* droits des nut^r,R 
le plus bienveillant, lo plus prudn***1-^ t ’ 
plus juato. .
*''4B*'* •* jt •*l neïL.tmio situation no peut pas dn- 
ror, ot nous dovoii&en croire Léon XIII 
quand il nous déclaro qu'elle ost deve­
nue intolérable. Bon appel à tous les 
hommes do bonno volonté doit éveiller 
tin écho dans no» coeurs, et soulever 
nos protestations les plus énergiques. 
C’est pour cela quo nous somme» réu­
ni».

II

Mais vous MO direz poufc-fctro : 14 Est- 
il encore temps do relever son trônoahat- 
tu ? La spoliation dont il so plaint n'est- 
ollo pas un/ail accomjAi contro lequel on 
protesterait on vain ?91

Mouiotirp, Il est toujours temps do ré­
parer une ïnjuatiso, ot plu» uno injustice 
» duré plus sa réparation devient urgon- 
to ; quant à ceux qui font valoir )en faits 
accomplit contro lo Souverain ‘Pontife, 
Sis raisonnent bion différemment quand 
11 s'agit do leurs propros intérêts.

Voyez donc l'Allemagne. No s’oit-eUo 
pas pléjmréo pondant cinquante ans &

Si tiré les faits accomplis par Napo- 
al?

Et la France ? Quo dirait-elle donc »i 
l’on opposait lo fait accompli à ses re­
vendications contro as puis vin to rivale ? 
Avec quel mépris elle repousserait coina- 
ler.c mtreUX argument !

Et copendant, ouello différonco entre 
sa situation et celle du Saint-Père î Ces 
provinces qu'elle veut reprendre, olles 
les a perdues doiiHlo hasardd'une guerre 
volontairement ont reprise ; elles ont 
fait l’objet d’un traité solennel qu’ollo a 
signé.

Mais lo Pape n’a pas fait la gtiftrro, il 
no s'est pas soumis aux risques des ba­
tailles, et co n'est pas seulement deux 
provinces, c'est tout son royaume qu’on 
lui a arraché ; c’est sa couronne même 
qu'on lui a volée, et non seulement il n’a 
signé aucun traité nui ratifio cette injus­
te spoliation, mais il a toujours protesté 
et réclamé. damai* situation no fut plus 
nette, ni plus contraire au fait accompli ; 
jamais revendication ne fut plus indiscu­
table.

III

Il y a des gens qui disent : 4< A quoi 
bon nous agiter 7 Puisque l’Eglise est 
d'institution divine, elle no saurait pé­
rir 7 ”

Messieurs, ce n’est pas pour l’existon- 
co do l’Eglise que nous devons craindre, 
mais pour lo bien-être et l'avenir des So­
ciétés. Sans doute l’Eglise ne peut périr; 
mais cllo peut ôtro plus ou moins puis­
sante, ot le bion qu’elle fait aux sociétés 
humaino» est proportionné à sa puissan­
ce.

Sans doute, ii n'y h pas uno prison,pas 
une forteresse qui soit assez vaste pour 
contenir la conscience d’un Papo ; c'cst 
là le domaine inviolable do sa liberté ! 
Mais il no suffit pas que la conscience du 
Papo soit libre ; il faut quo son action lo 
soit aussi.

Sans doute, quand on suprime son 
{K)uvoir temporel, son pouvoir spirituel 
n’est pas nnnéanti ; mais il n’y a plus la 
même puissance extérieure : il no peut 
plu» étendre librement au loin son in­
fluence et Taire prévaloir scs renseigne­
ment», intervenir efficacement dans les 
conflits des Etats, ou s'interposer entre 
les souverains et les sujets pmu rétablir 
la paix et l'harmonie.

J'ai comparé la Papauté à un phare ; 
détruisez la tour do ce phare, et 
placez en lo réverbéré sur le rocher à 
fleur d*cau, la lumière cont in liera de bril­
ler : mais elle no rayonnera pas au loin, 
et los vagues «le l'océan empêcheront do 
l'apercevoir. Voilà image du Pape salis 
pouvoir temporel.

O'ost pourquoi l'indépendance du Chef 
de l’Eglise, que la souveraineté seule 
peut garantir, ost nécessaire à la fois aux 
intérêts temporels des peuples.

IV

Je commencerai par vous citer quel­
que» libéraux italiens, parmi les plu» 
remarquables. Ecoutez eu quo disait 
l'éminont sénateur Cadortia ;

44 La nécessité absolue do la liborté 
effective du Papo créé un droit pour les 
peuples catholiques et pour les gouverne­
ments” ; ot M. Minghetti exprimait la 
même idée en termes différents.

Massimo d’Azeglio, qui fut lo disciple 
de Cavour et qui connaissait la pôiiséo 
du maître, écrivait : ,4 Le Chef de l’E­
glise doit avoir lo iwm, l'indépendance, 
la grande et exceptionnelle situation d'un 
souverain. II doit résider seul à Home, 
sur les ruines do doux antiquités (pic 
protège ot qu'illumine la majesté de la 
tiare, et Rome doit être à toujours en 
corn nain ira lion libre et directe arec le 
monde, entier...

Dans un discours prononcé nu Sénat, 
l’éminent orateur ajoutait : 44 J’ai peine 
à concevoir quo lo catholicisme universel 
puisse jamais admettre, à coté du Papo 
au Vatican, le roi d’Italie au Capitole.”

Et Capponi, lo penseur illuatro quo 
Vitalité regarde comme une do ses gloires 
nationales, et dont elle a déposé les cen­
dres il y a (piatre ans dans lo Panthéon 
do ses grands hommes. Cnpponi no 
voulait pus, à cause des gouvernements 
étrangers, (pic la villa des Papes devint 
la capitale du royaume d’Italio. *4 «lo 
crois, disait-il, quo lo Papo doit avoir 
une ville où il n’ait personne au-dessus 
do lui : que cette ville doit ôtro Homo ; 
et (pic Home serait uno mauvaise capi­
tulé pour l'Italie. Jo crois ces trois 
choses fermement.”

Voilà, Messieurs, comment les adver­
saires eux-mêmes du Souverain Pontifo 
reconnaissent, au moins en théorie : quo 
flan Indépendance est do nécessité abso­
lue, qu’elle est un droit, non seulement 
pour lui, Mais pour tous los peuples ca­
tholique», et quo les gouvernements do 
ces peuples ont droit cl’oxigor qu’elle 
soit garantie par la souveraineté unique 
du Pontife sur un domaine territorial.

Ecoutez maintenant lo plu» gland 
homme d’Etat peut-être que l’Autricho 
ait jamais eu, lo pritico do Motternich :

44 L'Autriche eut intéressée à l'indé­
pendance du Souverain Pontifo, et cetto 
mlépenduTiCo n'intéresse pas moins les 
autres peuples. C’ost co quo j’ai tou­
jours essayé de fairo comprendre aux 
hommes politiques. Jo n’ai na» fondé 
la nécessité de la liberté du Pontifo et
du maintien do l'Etat pontifical sur des 
raisons spirituelles : ce» politiques s’en 
seraient moqués. Jo leur ai dit : 44 Vous 
44 no pouvez pas nier les fait». Vous no 
44 pouvez pas nier quo l’Europe no vive 
44 du christianisme, et quo par consé- 
44 quent lo chef do la religion chrétienne 
44 no soit dans l’Europe un très grand et 
44 très puissant personnage, à qui nul 
44 n’a jamais touché impunément.

44 II faut quo co grand ot puissant por- 
44 sonnage habite quelque part: vous no 
44 pouvez le nier. Il faut qu’il soit chez 
44 lui ou clioz quelqu’un.

44 S’il habita chez quelqu’un, il est au 
44 pouvoir do quelqu'un. Or moi, qui ai 
44 do» sujotft catholiquoa, c'est-à-dire qui 
44 relèvent du Papo, comment pourrais- 
44 je, sans m’exposer aux plus grands iu- 
‘ couvéniontfl, tolérer quo lo Papo eût

lorsque lo Papo n’est pas à sa place, rien 
n'est à sa place.

Co qui ost certain, c’ost que, bion tôt 
après, l'empereur lui-même no trouva à 
plus de place eu Europe ; ot quand ii 
mangea à son tour lo pain de l'exil, il dut 
se rappeler les paroles qu'il avait pronon- 
céos a l'époque do son consulat, et 
que jo nu vous répéterai pas, parce ouo 
l’orateur qui vient do vous parler ai élo­
quemment les a lui-même citée».

C'était dVdlours la thèse do M. do 
Motternich dans des termes à peines dif­
férents.

II me scmblo que ccs opinions et les 
autres qu'on vous s citées ne sont pas 
sans valeur.

Interrogeons maintenant l'histoire du 
j»assé, c'esi-à-diro l’expérience des siè­
cles.

Depuis l'établissement du pouvoir 
temporel, ii y a ou dans l’histoire do 
l'Eglise dos époques particulièrement 
malheureuses, pendant lesquelles le» La­
pes n’ont pu jouir de leur indépendance 
complète.

La première a commencé à |>eino un 
«icclo après Charlemagne. Co fut lo 
temps ou l’indépendance des Lapes fut 
on butte aux attaquos ot aux violences 
successives des marquis do Toscane et 
des empereurs d’Allemagne. Or, l’his­
toire do cette époquo, qui comprend tout 
lo dixième siècle, est La plu» sombre du 
moyen âge. Jamais on ne vit tant d’é­
meutes, tant do guerres fratricides entre 
lus grand» soigneurs, tant d'imtipapos, 
tant do désordres sociaux et moraux.

Les entreprises ambitouses et envahia- 
santes des empereursd’AUentagno contre 
les Lapes so prolongèrent et au renouvo­
lèrent dan» les siècles suivants. Il en 
résulta bien (les événements malheureux; 
mais Dieu donna alors à l'Eglise des La­
pes dont lo génie, la vertu ut lo courage 
surent faire triompher la \érité.

Uno socohdo période malheurenso fut 
marquée par l’exil des Papes à Avignon. 
Ce fut encore uno rude éprouve pour 
l’Eglise dont les peuples eux-mêmes eu­
rent beaucoup à souffrir.

Homo en proie aux factions, des guer­
res civiles dans touto l'Italie, des tirail­
lements dans les conclaves qui vou­
laient élire tantôt un Papo français, 
tantôt un Papo italien, des inter­
ventions constantes des rois do Franco 
dans les affaires spirituelles do l’Eglise, 
des dissentions en Allemagne, et, enfin le 
grand schisme d'Occidcnt venant mettra 
le comble à la désolation universelle : 
voilà quels furent les fruits dece régime, 
pendant lequel la Franco voulait à son 
tour, à l'exemple do l’Allemagne, assu­
rer sa supématie sur l’Eglise.

Ces expériences réitérées et souvent 
désastreuses ne sont-elles pas su Disantes 
pour démontrer que ?o.*»quo les Lapes 
souillent tous les gouvernements, souf­
frent ? N'est-cc pas assez pour vous prou­
ver que îc chef visible de l’Eglise res­
semble à son chef invisible et que les té­
nèbre.! envahissent le monde quand on 
le crucifie ?

Ah ! Messieurs, ri l'Europe était re­
connaissante, elle n'oublirnit j>as co quo 
sont lo3 Lapes qui lui ont donné cette 
brillante civilisation dont elle est si fière, 
et qui ont sauvé dans les mauvais jours 
tous les éléments de sa prospérité et do 
sa gloire.

Elle n’oublierait pas quo co sont oux 
qui ont fondé à la fois l’autorité des rois 
et la liberté des peuples ; et qui ont en­
couragé et propagé les sciences, les let­
tres et les arts ; qui ont tenu en échec 
tantôt le despotismo, la démagogie ; qui 
ont sauvegardé l’ordre social et la mo­
rale publique à toutes les époques tour­
mentées.

Mais si l’Europe est ingrate, ITtalie 
l’est plus cncoro. Car c’est pour la li­
berté italienne que les Lape» ont lutté 
si sou vont contro les empereurs d'Orient, 
contro les roi» de France, contre les sou­
verains d’Autriche. C’est pour la liberté 
italienne qu’ils ont combattu cetio puis­
sance formidable qui s'appelait lo saint 
empire romain, ot qui n'était ni saint, ni 
empire, ni romaint comme disait Vol­
taire, un jour que son esprit sc trouvait 
d’accord avec la vérité.

VI

Voilà, Messieurs, co que nous eneei- 
gno l’histoire du passé. Et la situation 
actuelle ne noua dônnc-t-ellcpnsle même 
enseignement ?

Jetez un regard sur la carte d'Europe, 
ot dites-moi s’il est un seul état qui puis* 
»o dire : 44 Nous n’avons aucun besoin 
du Lape, et il no nous importo aucune­
ment ou il soit libro ou prisonnier. ”

Borait-co l’Allomagno 1 Mais €«t-cc 
quo lo prince de Bismark, ce chancelier 
de for, qui gouverne le plus fordimablc 
empiro, n’a pas été obligé de faire dos 
avances au oaiut-Pèro et do recourir à 
iui quand lo socialisnio d'une part et les 
Catholiques do l’autre ébranlaient sa 
puistanco ?

Est-ce que la Franco, touto révolu­
tionnaire qu'elle soit, no so rapproche 
pas sensiblement du Souverain Pontife à 
mesure que lTtalio s'en éloigne î Et no 
sorait-elîo pas heureuse d’avoir l’occasion 
do briser pour lui maintenant co royau­
me italien qu’elle a fait contn lui, et qui 
se montre aussi ingrat envers la Fronce 
qui l’a été à l’cgaru des Lape.» ?

Est-ce que l'Angleterre n'est pas bien 
aiso do pouvoir invoquer l'autorité du 
Saint-Siège contre lo programme do cer­
tain» membres do la Ligue Irlandaise ? 
Et Léon XÎIÎ, en condamnant co .pro­
gramme, n’a-t-il pas fourni à notre mère 
patrie un accours plus puissant que no le 
serait un corps d’armée ?

No voit-on pas la Russie, depuis doux 
nus, échanger avec \o Chef de notre Egli­
se des procédés do bienveillance et do 
courtoisie dans la vue do renouojutUf re­
lations diplomatiques Vatican 7
Kt no lo Paj-o puis-
so (ÿr<yutile au Czar dan» sa lutte contro

44 un Maître t Lar lo Papo placé sous sar. ^VniliHisino et dans ses rapports avec les 
’dépendance, co quelqu un-là A£ndt catholiques polonais 7 
4 inalfcro chez moi ; ot on occa- L E pagne n’a-t cll6 pas été bion lieu-

mol9 fwilü\'^v^ l>lus maître quo '

..J* ^'Vf'eat pas comme catholiquo, c’est 
** commo empereur d'Autriche quo jo 

44 veux que lo Papo domeuro chez lo 
44 Papo, ot non chez un autre.”

Messieurs, ce langage révèle l’homme 
d’Etat, mais c'cst le langago du simple 
bon sens. Lo pritico causait un jour du 
môme sujet eiec Napoléon 1er, qui avait 
fait lo projet do transporte* lo slègo do 
la Papauté à Paris :

14 Jo veux, ajoutait le puissait empe­
reur, que lo Souverain Pontifo soit inclé- 
pondant, lui donnerai un château ot 
un territoire qui sera frappé do neutra­
lité, et «o lui assurerai une dotation an­
nuelle do 
vous 7 ”

six millions. Qu’on ponsoz-

44 Lo I'apo refusera,répondit !e princo, 
et lento l’Europe l'appuiera dans son re­
fus. D’ailleura, l’empereur d’Autriche 
a la même Idée nue vous. Votro Ma­
jesté connaît lo château doSchounbrunn: 
l'empereur vout le lui donner, avec 10 à 
15 lieuos de territoire et Uno dotation 
do douze millions de revenu. Si le Pape 
accepte, y cousent irez-vou» î 

Napoléon comprit, mais il n’était pas 
homme à renoncer à son projor, et il 
installa lo Paj>e h Fontainebleau.

Vous savez que cela no lui x>urta pas 
Luihour, ot quelles commotions violen­
te» ébranlèrent, alors l’Europe. Aucune 
époque pcul-ôtro no prouva tuioux que

reuse d'éviter un conflit sanglant entra 
ollo ot l'Allemagne, grâce à l’arbitrago 
équitable de notre grand Pontife î

Et l’Italie enfin -Croyoz-voii» qu’elle 
«oit sur un lit do roses, et quo le perpé­
tuel conflit qui met én lutto lo Quirinnl 
ot le Vatican, no soit pas une plaie incu­
rable à son flanc.

Vous lo voyez. Messieurs, toits les gou­
vernements ont besoin du Lape dans cer­
taines circonstances ; les leçon» du pré­
sent sous co rapport son aussi éloquen­
tes que celles du passé, et nous appren­
nent que la situation actuelle doit finir 
dans l'intérêt môme dos gouvernements 
ot des pouplo».

ni

Mais vous mo demanderez sans doute : 
44 Qu’y a-t-il à fairo? Est-ce uno croisa- 
do à main armée que le Baint-Pèro at­
tend 7 ”

Non, messieurs, tout co qu’il demande 
c’cst une croisade pacifique, c’est la con­
centration de toute» les influences, do 
toutrâ les forces morales des catholiques 
du monde entier. Si cotte concentration 
se fait, ai celte unanimité se produit, il 
faudra bion que la diplomatie en tionuo 
compte, et nous reverrons la souveraine­
té pontificale rétablie, ot aveo ollo la res­
tauration chrétienne des Etats.

Des finies fourvoyées mais généreuses 
ont rêvé jo no sais quelle réx>ubliquo uni­

verselle réunissant tous les peuples sous 
un seul chef !

Eh bien ! messieurs, avec la restaura­
tion chrétienne, telle quo Léon XIII la 
veut, ce rêve serait aussi prôt d’être réa­
lisé qu’il est possible selon l’ordre et la 
nature des choses.

La vraie république universelle serait 
fondée. Toutes les nations Chrétiennes 
formeraient une immense confédération, 
avec un pouvoir arbitral au centre qui ren­
drait justice à chacun, et qui éviterait 
ccs conflits nanglauts qui font le nmlhour 
et l’oppression des peuples 1

Rétablie dans l'unité, tout on conser­
vant sa variété admirable do langue», de 
coutumes, do lois et do gouvernements, 
l'humanité reprendrait sa marche sur les 
hauteurs de la civilisation chrétienne vers 
l'accomplissement do ses glorieuses des­
tinée».

Rois et peuples na formeraient plus 
qu'un seul troupeau ftous un seul pas­
teur.

rrr
Mais common! -et par qui ce rêvopout- 

il être réalisé ?
Messieurs, dans des questions de cetto 

nature, il y a une chose qu’il ne faut ja­
mais perdra do vuo : c’cst que, malgré 
les calcul.» des hommes, lo dernier mot 
appartient toujours à Dieu ; c’est qu’en 
definitive la Providence gouverne encore 
les nations,ot que le vieil axiome “l’hom­
me s’agite et Dieu le mène ” n’a pas cessé 
d’ôtre vrai.

Il passe de temps en tompsà travers lo 
monde des souffles inconnus ot puissants 
qni ronversent tout sur lour jinssago, qui 
secouent les couronnes jusqu’à les fairo 
tomber et qui font crouler les trône».

Bien souvent cos courants étranges, 
dont les hommes d'Etats ignorent 1rs 
lois et la course, venant tour à tour du 
Nord ou du Midi, do l'Orient ou de l’Oc­
cident, out passé sur l’Italie et l'ont cou­
verte do ruines. Ce» vents do tempête 
pourraient bion souiller encore et pren­
dre l’Europe par surprise ; car ils sont 
les messagers do Celui dont saint Jean 
a dit : “ L’Esprit souille où il veut, 
tnaisnul no sait d’où il vient ni où il va !”

Bien souvent aussi il y a dans ceux 
qui détruisent dos fondateurs incon­
scients : ils Croient ne semer quo des 
ruines sur lour passage, mais sans lo sa­
voir il» labourent le sol et lo préparent 
pour do nouvelles semences.

Attila croyait que l’herbe no repousse­
rait plus sur la terre que son cheval 
avait foulée ; mais quand il eut passé 
sur l’Europe arec les autres fléaux de 
Dieu, cette terre devint plus féconde, ot 
l’on y vit fleurir toutes les moissons du 
christianisme.

Tout sert à U Providence ; et quand 
les peuple» n'ont ni croyances, ni senti­
ment», c'cst par les intérêts qu’elle les 
gouverne.

I* n'y n |nu encore un siècio quo l’on 
a vu le plus grand conquérant dos temps 
modernes passer sur i’italic comme un 
nouvrl Attila, déchirer en lambeaux la 
souveraineté pontificale, et proclamer 
son fil» roi de Rome, avant mémo qu’il 
fût né. Etrange folio d’un grand génie 
et qui ne porta pas bonheur au malheu­
reux enfant ; car il n’eut en partage que 
l’exil et la mort, et c’est à peine si la 
ville qu’il devait gouvernor a connu son 
existence. Mais qui a rétabli cette sou­
veraineté temporelle, que lo puissant 
empereur croyait avoir renversée pour 
jamais ? Co furent dos princes liériti- 
quofl et BchismaUsqûcft. Pourquoi ? Par 
l'intérêt, et pafcé qtt'il curent alors l’ih- 
telligoncë de la véritaqîe situation, par­
ce qu’il» comprirent que, pour refaire 
l’équilibre européen qu’un géant avait 
rompu, il fallait commencer par repla­
cer cet autre géant, Iû Lape, sur son 
trône immortel ?

Et depuis, en 18lî), qu’a-t-on vu cnco­
ro 7 C’était la révolution italienne qui 
avait chassé lo Pape de Home ; ce fut 
la révolution française qui le replaça sur 
lo siège de la Ville Eternelle !

Pourquoi ne rèvcrriom-nouft pas au­
jourd’hui ce (pie l’on a vu en 1815 et en 
1840 l

•Je le répète, tout sert à la Providen­
ce. Tout devient un instrument dan» 
ses mains : et quelquefois. Ica gouverne- 
monts accomplissent scs dessins tout en 
croyant ne servir que leurs intérêts, 
leurs haines ou leurs vengeances.

Retenez bien ceci, Messieurs : la pre­
mière puissance européenne qui aura à 
se plaindre do VItalie et qui sera Assez 
forte pour la vaincre, se vengera dVUo 
en établissant la royauté temporelle des 
Panes. La France elle-même l'aurait 
déjà fait si l'Allemagne no ne dre^rait 
»fis en face d’elle. Et lTtalio le sait 
ion : c’est pourquoi M. Crispi est à 

genoux devant M. do Bismarck, je mo 
trompe, pas devant niais 'arrière M. do 
Bismarck, tant il a pour 0 3 la Franco !

Et la peur, puisque ce mot se trouve 
sur mes lèvres, u’est-ce pas cncoro un 
des ministres do Dieu 7 O était la croy­
ance de» anciens, ot c’est pourquoi ils en 
avaient fait une déesse. Les poètes 
épiques et tragiques lui assignent tou­
jours un rôle dans les évènements hu­
mains.

Vous s&voz, Messieurs, il suffit sou­
vent d’une paniquo pour décider du sort 
des bataille», et si la petlr entro Un jour 
en scène sur lo théâtre do la diplomatie 
européenne, elle y jouera un rôle qui 
étonnera lo monde.

Vous connaissez, tous, cetto scèuo ra­
contée par les Evangélistes, on le» apô­
tres, attardés sur lo lac do Tibériade, 
Bout assaillis par uno tempête, lia dont 
pi i» de pour, s’adressant au Christ, qui 
paraissait dormir, ils lui criont avec an- 
gnisse : 44 Soigneur, sauvez-nouo, nous 
périssons I” ^ ____ -

Messie ma, l’Europe. estTine 111er au­
jourd’hui profondément agitée, et les 

j£91W8mèuiont« sont ontourés de péril». 
La fortuno publiquo aux mains dos juifs, 
le ftocialieuie grandissant, la oiise écono­
mique sans remède connu, la ruino finan­
cière que les budgets militaires rendent 
imminente, ot enfin la guerro implaca­
ble »tir lo point d’éclater, voilà des dan­
gers bien plu» grands que les tempêtes 
du lac Tibériade* Le jour est proche 
peut-être où les gouvernements pris do 
frayeur s’écrieront on s'adressant au 
Papo : 44 Beigiiour, saitvcz*nous, noua 
périssons !”

Mais, quoi qu’il arrive, et quelle que 
puisse être à l’avenir 1a com!uit0 des na­
tions européennes, nous, Messieurs, ha* 
bitants do la villo la plus française et la 
plus catholiquo do l’Amérique, nous, 
descendant» non déchus de la vnco latino 
si glorieuse jadis, nous nous sou vien­
drons do ce que notre pays doit, à l’E­
glise, nous protesterons hautement con­
tro l’état do dépendance indigne dans 
lequel lTtalio tient notro Pontife bion* 
aimé, ot nous le proclamerons Roi, môme 
dans les fors, commo lo Christ notro 
Dieu fut proclamé Roi, mémo sur la 
croix !

i

OIGNONS A VENDRE
A touto personne qui enverro 50 cts. 

mi sousrigé, il lui sera envoyé un baril 
d’oignons do trois imnots,bon pour plan­
ter.

Ii BLANOHET,
Rivière du Louji, 

Btaiic
Bmai J E 8j.

VENTE DE MEUBLES
Lo soussigné informo le public et ses 

pratiques eu général, qu’il a on sa pos­
session pour ($10,000) dix-inillo piastres, 
de fournitures do nuisons, neuves et do 
.seconde-main, qu’il vendia à des prix 
très réluita : set do salon ot de chambra 
à coucher on noyer noir poli de à 
$35. Dix pianos on vente ou à louer, 
tcujoara en main ; 30 à 40 pupitres et 
vitrines. De plus, on échange de» effets 
et on en acheté pour argent comptant. 
Aussi on emmagasine continuellement 
des fournitures de maison.

Uno visite est sollicitée.
LOUIS FEUtiAND, 

Halle Champlain,
14 niai—e. j. Québoc.
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A l’hôtel Roberval, lac St-Jeart, des 

hommes compétents et ayant de l’expé­
rience dans le service d’hôtel, pour lc3 
différents département», S’adresser en 
donnant l'adresse 01 dis références à

J. W. BAKER,
14 mai—e. I s. 03 rue St-Pierre.

GORPDftAtiOft DE QUEBEC.
HOTE L-DEi VILLE j

Québec, 10 mat 1889

ÂVSS.
Dans quelques jours, lo» Cotiseurs 

commenceront à préparer lo Rôlod’Êva- 
1 nation. Comme il arrivé souvent que 
l’on trompe sciemment le» Cotiseurs en 
leur donnant des informations erronnée» 
et faussos sur le montant réel des loyers, 
etc., j’attire tout particulièrement l’at- 
tontiOh des contribuables sur la clause 
suivante de. l'acte 83, Vich, chnp. 46.

“ Quiconque refusera de réjmmlro aux 
questions qui lui seront faites par aucun 
cotiseur dans l'exercice de» devoirs quo 
la loi impose, ou qui, sciemment donne­
ra au dit cotiseur des renseignements 
faux, ou qui insultera de piroles, ou 
assaillira nu frappera tel cotisoür, ou 
refusera l’entrée de sa propriété ou des 
Houx qu’il occupe, à tout tel cotiseur 
dans l'exercice do scs dites fonctions, 
encourra pour chaque toile offense une 
amende n excédant pas quarante pias­
tres, qui sera recouvrée suivant la loi 
devant la Cour du Recorder de la dite 
cité. ” •

Les mesures les plus énergiques vont 
êtro prises pour découvrir les personnes 
qui so rendent coupable» de cette offense 
aussi nubiblè à La Corporation, qù’in- 
justo polir les citoyens nui paient sui­
vant le montant vrai de leur loyor. 
Toute telle personne sera poursuivie 
avec toute la rigueur do la lui.

C. J. L LA FR ANGE, 
Trésorier do la Cité,

Cite de Quebec.
HOTEL-DE VILLE,

Bureau du Greffier do la flité.

Qirtrtiisc, 8 Mai 1899.

SANTE PUBLIQUE

M.

Los di*pot»îtiouii suivantes du règlement No. lî>3 
de la con*on»ilon de b cité do ÔuêWc, j*as*é par 
le Conseil-de* VUlu, le 23 mars ISO»,intitulé: “Règle­
ment pour pourvoir ii la propreté di 1m cité do Qué­
bec, seront détonnais par et en vertu d’une résolu­
tion du comité «lo hanté, p*ü»ée une séance du dit 
comité tenue lo 30 avril dernier, strictement mises 
en vigueur, et Urns urr.tt’iéUire» v-t occupants de 
maisons on rnipl lo/meiiti dans la cité «L Québeo 
sont i*ar U* préiont notifié* de »’>* conformer, Sou j les 
pénalUét de droit :

I—PROPRETÉ DE LA CITÉ.

1. —Tout propriétaire, occupant ou personne 
ayant le soin, in ou ndmini<tt ration d'une mai­
son, bâtisse ou autre propriété foncière ou do |iartie 
d'icelle dans lés limites de la cité de Québec, la 
tiendra en tout temps dans un état de propreté 
conformément au* d imposition* du prêtent règle­
ment, et sera terni n'enelrtre d'un mtif de in)«|Ue 
ou «le pierre ou «l’une clôture solide en 1k>1», (les 
dits inttr ou clôture traçant pas inelrtS «la 10 pieds 
du hauteur t cllo propriété ou icirtie d'kélie, sur 
lnqucilc U u'Jf aura aucune bâtis** Servant do clô­
ture.

2. —De tenir on tout temps telle propriété, nwfion, 
Mtihse ou partie dlfcéllè, dans un état de propreté, 
<!o ne souffrir aucun «irdure, fumier ou outre itn- 
tnondicc ou chose malpropre ou nuisible é U wmté, 
ou exhalant tlné mauvaise Odeur ou do nature à In­
commoder les robins ou autre* personne*.

De faire ou faire faire sur telle propriété ou 
partie d'ioelU comme susdit, lout canal, égout, pri­
vé ou lléit «I'aljuhce ùéccttalre Ata propreté, sulii- 
brlté, amirtlèsctnent «ni dëeaéchemettt de telle pro- 
pilété ot «le conduire tel é>,'oiit ou canal au canal 
publie le plU6 près ou le plus facile d'ucoè* s'il y ot» 
a un.

4.—De fairo Mire lotit ( tnnl hlctartMfé et frufllanttl 
\ l'écoulement des eaux .aies mi de» de lieu» 
d'ateanoo ou don étables et de conduire lu dit canal 
au canal publie le plus nfè» et de fairo réparer et 
tenir en tout temps « n bon ordre t*l canal ou égout.

ft.-*-Lorsqu'il n'y aura pas de wuter (tenets, tout 
lien d'aisance sera jmssé au dessus d’uno f«v*e créa, 
féo dans le sol ft Une profondeur d'au moiié* trois 
pieds.

I. Sur U dité fosse U sera placé uno bfttbis closo 
de tou* les côté* et couvert#.

1-a dite bfttifHe aura au moins eix pled* do hau­
teur au ricfeU* de U f(K-e, et aura Ub tuyau eu bob 
ou en métAl partant de U dit# io*«* «d «Vie» an k «u 
tlnina dix-huit pouces au dessus de là couverture 
de la dite lifttbse.

6.—Le dit propriétntée ou occupant d* propriété 
foncière, maison, Mtivseou de partie d'ieellé,tiendra 
en tout tempe en bon ordre tout égout, canal, cours 
d'eau* pa«ueint aotts tout# tells maison ou bitisao
comme susdit, ou sur ou eoul toute telle propriété 
foin-ttre em partie d’ic elle eur laquelle il ti'y a ni 
maison ni bfttlsse, sous peine d'une amendé n’es-
cédant nas vingt piastres et non moindre quo qua- 
tteptfistr##.

IL Si tel propriétaire ou occupant, après Expira­
tion de huit lotira, ft compter du four oh rintpecteur 
de la dite cité lui adra donné avis par écrit à Sort do­
micile ou place d’affaires et laUté k une personne rai 
•onnablt dé la famille ou dans l'emploi du dll pro-

recouvrera«;ci fraie aveadépensoôolroledltproprié- 
tain- ou occupant, par action de dutto devant la Cour 
du RoeorUf-r du lu dite cité.

7. —Tout propriétaire, facnpxnt ou locataire de 
maiton, likturo ou départie â'iceile en la dite ciré 
çmploiTo a l'habitation ou antreim-nt, (but ou »ur 
lauusllc il n'vxiél* paui de Ueu d’aisance, «cia tenu de 
frire fa.ra ua js t«1îe maison, bfttls&o ou sur le terrain 
en déjiendant, de# lieux d'aisanoe hnfliiant au besoin 
de# pcraorincs «lemetirnntdane telle trai-oiu 11 bjfci*#? 
onroooujvsutcouforméhicntanxdLjH a'fioiiHcl-dciaus 
a cof égard : et te K lieux d'aisance devront être fuit* 
et cormuétca le ou avant 1- premier mai prochain.

t*. Tout propriétaire, ocouiunt ou locataire do 
nuikou, l»atusf, coiiim» il pst «lit «laiin l’article précé­
dent sera tenu «lo faire vider et nettoyer toutè et 
charme foU quo l'inspecteur «Je.» chemins de la dite 
cité le jUffôfft néccâsairo toutetr.hrq ic lieu d’nimhco 
«l,1'* WTti dans telle u aUono'i bâti ireot» sur toute par­
t e de terrain dépendant de tel’o mabou eu IvâtbMO 
cupartm rricclla ; aussi «te faire toute réparation «tic 
le dit Inspecteur Jugera né traire ft telle lieu «l’ai- 
eaneo d« clore et couvrir toute et chaiiuo ÎoIh que le 
dit inspecteur le Jugera utcuMaiix*.

w.—Tout tel piopriétniro, o>vupant ou locataire 
sera tenu avant le premier mai prochain de faire 
vwr et nettoyer to'tt et rhiquD li.*n d'alWmo®, 
n ayant ni éuout, ni oaua| ou ayant un c:*iiiU In.ulli- 
, ft“ •luii'» la luaKon oti bftttsse on partie d'irello
•ur tout terril 
toile nui*m
•{S1* derftjpfr eu av.cune manière ft ce nul est
« it relotivoineiR aux lieux d'aisance d#ns le* «llspo- 
hi.it-iis qui la précèdent.

10. Tout tel pruiiriétaire on oocomnt Nrmme mt».
'r'MA *«——---------------- ’o d'icello

«mal ou

ON DEMANDE
DEMANDE une bonne cuisinière. 

” aussi un lion commis do bar pouvant 
fournir do bonnes recommandations. 

S’adresser à
NARCISSE MORIN, 

24-28, Côte de la Montagne.
10 imiR J Jn

luii'» la marvHioti hftttsseon partie d’icdlo 
• propriétaire, occupant ou locataire, ou 

tel» ou |HrtK; 4o terrain dé|>cn.l;iii( du 
‘ °u b.u,<«, ; et te présentes dispotfUoh

dit
en

BPS—WWW
dbpoaltlomi du uréwn 
(aire aux (rata du dit

priéUlre ou occujvant, no fuit pas 000formé «ux
ii article, I# dit tnapacteur fefa
pruprlélate#

.1,_ - • ■,7177—.w-urinv cvni
î fl*0 immnbiliftfeou départie!.. dite c^te sur Urpndlr il n’y a r ^ini uu

egout pour égoutér st décharger In* lieux d'nlxoncé cours u eau ou iteu liumidc, nui *t- trouvent sur telle 
propnctei, ser.% tenu, il compter de la ninsation du présent regbmibnt,«le faire faire Lut ca»ul ou î"out 
iKtcscdre fi la urojiToW, s dubr.tô, e«,
de.’ssuh liiehtde toi lien d’alsaitcc, cours d'eau ou lien humide, le ou avant le premier tnîi! prochain.

IL—Tout propriétaire, coJlipmt ou locataire d«s 
maison, hâtU*0 ou antic propriété iiinnôl.iUtr.» ou «te partie d'L-Ue c»i I.» dite cité, sera tenu de faire 
enlever tans dé! i. tout onlure, fumior, citoat» mal­
propre ou puante, charogne, raroasKC on autre choào 
ou Ui vtlùté iruinibld à lanaute publique sur tonte nié 
hïrînnt par q :e!q *e côté nne ce Soit tells mal*on, 
biriju-, propriété immobilière ou parti* d'icelle, ou 
qui aur. et*- dépoté i ou Jetés sur telle propriété ou pirtie »l icîlle.

II. A défaut d? e a f»ire par te «lit propriétaire, oc­
cupant ru locatairé, I i upr-'e îr «les ciiemins oe l\ 
dite cité, ten enlever tells ordure, fumier, chose 
ina!p..>pre ou puiuîe, «rhiro^ne, c.tr -nsv? mi autre 
inadèrn ou cho#o nuiiibl*» comme «un lit, èt la fera 
transporter et déposer aux fraié «le (cl propriétaire, 
occupant ou lo at vire an licü fixé à cette Un par tout iê*:Ien»ent de (a cité.

III. Le* «fits frah teront reconnus par v*Hcin «le 
dette (tevaht la Cour d»i Rccoaicr «te U dite cité.

. 1--—A consider du premier inai procliain il ne 
•era p-nai» ft qui que cc soit «ie tri nier aucun co­chon vivant chms te» limite- d • la dite cité.

13.—Tout propriétaire ou oempant d'un tna£i*m 
depiccrics fgrocer), c .v -, 1 «outiqua ou nnnufacture 
«te chtndélte- de #uiT, liittmifart jrc de àavort, do tan 
ni-ric*, « table, grange, lieu d’aisanev, étfout, J.*r- 
«lin, champ, «o ir, pa*H.igo, lot «le feric où cmplv.i*- 
mént «p»eb «n»qtie enclos ou non enclo* ors de toute 
maison ou i»Ati«»*e ou lieu queh-onouc en I.» «lite cité, 
fcwlscdn ou exhalant une beh sir fétide on puaiite, 
B-.'r.» tenu du faire nettover tel magasin «l'épie. r.'M, 
«ave, I«antique, hnmihelure, taimerié#, étaMe, 
» range, lieu d'aisance, égout, jardi», terrain ou lieu 
qne’c »n«|*»c, ehdoi ou non enclov. ou tante m tison, 
bâtisse o«i Ueu «îuelootupie en la dite cité et «b* faite 
enlever, disparaître, ccv-er, en autant qu'il sera né- 
cossalre ft to «ante, confort ft o-wrmodité deô lift bi­
tants «le i 1 «lite cité, toute niatière et chose rendant 
aucun des !io»ix, plices, bàtlws cl-desmis mention­
nés, malaaiu ou produisant telle odeur /étide ou puante.

11.—Qnt que r? soit n’apnortera, dépbxora o«» no 
laissera «tons l«.*a limites du to dite cité aucune «*ar- 
cftsse Et tbut pt-uprl îtolrè, beoujvînt bu locataire 
du lien «lautetsur lequel telle can asv-ou tonte mitre 
cho§e ou matière inftuaino o«i susceptititede le «levé- 
nir, sera ainsi trouvées,*erfttenu de 1rs Uire enlever.

II. Sur le refus oq négligence du «lît propriétaire, 
orcu)».M»t ou locataire «le ce faire, le dit conseil pour­
ra fa r • exécuter les «lispositidiiH coutemies dans tes 
articles lit et M «lu présent U^Jrinent auv frais du 
dit propriétaire, occupant ou locataire et en recou­» rerie montant |>ar nation de dette devant la dito 
Cour «lu llecoitter.

l'j.—Toute matière ou chose quelconque dont le 
r. rf toy a cb ou l’eblùVcihDht est requl.t par aucune dés 
tlisrHisHK-us du présent fèglémert, sera transportée 
et déposée èür l.a clic# à mi-chenal, sur U rivière St 
Chartes du #«ir le flauye St Laurent, (Air* le* limite* 
«Je 1.» dite cité, aux endroit* qui .seront indiqué» )<\r 
«le* Imlisés |Sacéç* par lin*pedcnr «le# chcml » ou 
antre officier nommé a cette fin par te conseil «te la 
dite cité ou «lAfi* ou sut tout autre lien qui p«atirra 
être fixé ft cètte tin par tout réglement du dit Con­seil.

D». -Le transport dételle matière ou chose (et- 
cepté lorsqu’il *’*pira du euratre «le lieux d‘aisance 
on antre matière liquide, en cont«lrmit<i de# disposi­
tions précédente.*), wra fait dan* dés voitures ciKei 
d«* iimniftre «pie te contenu «le* dite* voiture* ne «o 
répande et ne tombe pas sur Ica chemin# ou an*re 
lieu qu elles parcourront pour *c rendre au lieu indi­
qué pour y fiépc*cr tell# matière ou cho*e.
. 17.—Lcj matière* provenant d»i ruraçe de lieux 
d’aisance tt toute matière liquide seront tton*i>ôrtécs 
dans «tes quart* ou Iwaril» solidè.* et parfaitement 
ferme* et clos do manière ft ce que rien ne puisse s’en échapper

18.—Personno ne \ iitera ou ne fera vider aucun 
Heu d’aiaance, ft moins d’avoir prôftlxMtmmt obtenu ft cx'tto Un «le l'inspecteur do* ehomim» «le U diteeltô, 
un permis «lu dit inspecteur constatant te* noms 
et prénom* <tn propriétaire, occupant ou locataire du 
la maison ou i*.\ti-H« ou terrain (fans ou sur lequel se 
trouve tel lieu d'aisance (suivant levas), le* nom* et 
prénom» «lo ceux «pii devront transport* r les vblan- 
ge* dvj dits lieux ; et 1e dit permis Indlnubra te jour 
«•t I heure o«'i devra commencer et ne laite le cu­rage «ies dit* lieux et te transport do* «lit* vidange*.

ID.—Le curage des lieux d'aisance et letran*)>ort 
de* vidanges en provenant, ne pourront être fait que 
de nuit, depot* onzO heures du soir Jutqu’a «piatre 
heures du matin du four kuivant et non après.

2d—Tout propricfyîte. OccUJxxnt ou tocatairè «lo 
maison, bftti*se ou terrain qui fera vider le.* lieux 
(l'aisance se trouvant dans telle maison, lifttisse ou 
sur tel terrain, Sera ref.j>on?a!ite de toute infraction 
commise co* tre le* «h position du présent régie- 
mont, relativement nu curage d#* dit» lieux et du 
transport des vldahge*, commises par les personnes 
«jui fe* ont tel curage o»i tnin'-jiort, et sera pu ssii,le de 
ramenrte iinpoî-te po»«r tc»:te contra» ention aux dites 
dix)K)4itlon«.

21.—Tout officier o«i constable de police de la dite 
cité aura droit, en tout temps d'entrer «Uns Unite 
imison, bfttU*#, propriété tonrière, o«i toute partie 
d'icellb en h% dite eitu^ pour en faire la visite, aux 
tins «le s'assurer s’il s’y commet ou s'il y existe aucune 
infraction ft &iuune «tes disposition* du présent rè­
glement.

21— Quiconque s'opposera ft cette vlsHecu refu­
sera au dit cfilcter ou constable de police l entrée 
«1 tlnô lüateon, bAttese, propriété foncière ou de 
tonte paitto d'irelb* c«.uinio sunlit, ou l’injuriera de 
parole*, ou l'aP-aiîliia, fraj»pera dan* l'exécution «lo 
cetté VNitl* o»i «lo tout mitre devoir qui lui fit pres­
crit par les disposition* du présent règlement, sera 
paisible d'fine shiewfo n'e.xn-dant pas $10 ou d'un 
emprisonnement pVxcétlaht pas deux moi* mi I-* 
«1 i v lue* à Ü ;d;. i fadUcrétioh de là Cour s li­ai e de la l'iainte ft cet é^ftrd.
. II-PROPrtKTft DBS ItL’KS.

l) né wrft jièrmlg à qui que ce soit «1» Jétet 
dé|ioéer, faire Jeter ou déjwser «tou* ou sur aucune 
rue de la «lifa cit«'*, ntioune ordbre. immodiee, baly* 
ure, p-.pterou morceau do papier, |»aillè, fôli), lé­
gume. pelure, ou écorce de ièyumt# ou «le fruits, ou 
ftutr# matière ou chfie «l’.ieteonqu; malpropre, dé­
goûtante, nuisible ou taillant telle tue, ou répan­
d int une tp »uvni#c odeur, ou de nature ft fairé glis­
ser le* passant# 0.» les chevaux.

21— De nècmier, ou battre, ou nétfffyët dânl ou 
sur ou »ti-de*«ir. d'ttne rue, aucun tapi* Ou autre 
chose ; ni de jeter dan# une rue aucun liquide mtcl- 
corupto ri rc h’#»t Wrtr l( 8 lin* de r*rtosaare «1< telle 
rue, dan* le# cas ou tel arro#jgc n’est pas défendu.

2!i—Quiconque fera imaged «me rue soit ^ftf lui- même, soit par toute personne queleonrpie «Un* le 
Cài 0(1 l’uVag# d’une tue éit i>ennW, fera enlever et ttnnsporter uu lieu dérignéà cette fin par le pré­
sent règleuieut sans «I- lai nrrè* «pie le dit usage 
aura KMé, bùlté paille, copeaux, *« »Ur8 de bois oïl 
autre matière provenant du déi-a!Iag«*, ouverture de 
tout <iuart, l»aril, tonne, cal?**, paquet ou autre 
choso quelconque contenant «le* marchandise*, 
effeH, denrée*, provision*, ou de cordage, sciage ou 
fenitoire de bol*.

2d—Tout entrepreneur, ouvrier ou autre person­
ne qui, «ton* l’exercice «Jé Son n»tîtléro‘t l'exOeution 
d’un ouvrage «inclconque. soit par lul-o éme, toit 
par ?f§ employés, «ter* cliarjé do U const tu cfloh, 
réparation d’uno bfttijee, mur ou clôture quclcou- 
que Joignant une hie, ou cmpîoiera oü .’na 
usage (dan* le* cm oii tél usage est perm!*) .d'tiiiê 
partie quelconque d’une rue, exémtera quelque 
ouvrage extérieure sur la dite rue ft telle maison ou 
bâtisse, fern, auiiitôt 1e dilouvrage terminé, enleva 
et tran*norter .a«i lied désigné ft OîHo lin par le pré 
strut rèpmiiit, en la manteie proscrit# jmr l'article 
In cl-ds^rj*, tout dccOmbrc, copeauV, rlik** ou a»lire 
matière ou choie pro\* liant ou occasionuét par tel ouvrage.

27—Aucun animal mort no séra Jeté, déposé, lais­
sé «Inira un# ni# ou dan* le fleuve Ht-Laurcnt ou U rivière Ht-Ch 1 fiés ou sur tehf* Imrilé oii gÜÔvés dans
les limite* de la « IV, a pré* la débâcle de la xUo#.

23—Après le premier mal prochain, tout tel ani­
mal mort sera «tepo*é «Une une fo**e et rouvert d’au
moins trois pied* de terre Et aucune telle foeie 
ne »cra pratiquée (Une *.inè rue, ni dan* u*j sou* uné maison ou bfttisso.

II St tel animal é*t trouvé dans une rte rfxni 
au'Ml rul*§y connaître Ift personne qni l’a Jelé ou 
«léjMXj».! ainsi, l’Inepecteur «lex chemin* de la dite cité, 
■u-ritnt qu'il r«ri» infuritié de cette contrxveittion, 
fora iuimêdi*terccnt enlever et transporter aux 
frai* de là dite t'iké, te «lit animal au Heu IhJtqué en 
l'ai tiels 15 du présent règlement.

2D.—flèrsoimi* ne hier.» ot» fera lüte Ailetin OoehOrt 
oti utre animal aur tine ire on ne grillera on échaii- 
«ter*» et» :>c fera griller ou ccluuuleruau* uno rue au­cun tanhiin mari.

46. — Excepté te c.a* où il cet différemment pmcrll 
par 1e présent réglement, loute contravention par 
qui que ce «ht ft aucun# des disposition* «la ce rèête- 
ment, sera punie par une amende n’exc«Sla»:t pas #40 ; 
et J» défaut de pale tuent de t#!to amende et d*v« fiais, 
par un euiprisonnetnéut pour un tempe n'exc^laut 
pa* dette moNi
. U Chaque Jour pendnst lequel une contravention 
d’aucune dre dl*jKi»ltlons précédentéi dtuera oü 
•vtlialstera, «xmsMluera uno offerte© distincte et sépa­rée punissable an U manière prescrite par te présout 
rèulMcnt.

47. —mot rue dans te prêtent règloment *!gnl- fiera tout# rtifl, nielle, passage, escalier public, ]kr* 
din publie, pnniena<te publiqu». quai oti tout autre 
lien public en la dit© fRé, a hlmft* que le sens «te la 
dfv)X>*iiioii 11© soit Incompatible ou oontraire k cette 
interpr^tetioft. ,

«s.-jn*« r#ir«#nicn* on itnie d# règlement con* 
traire nu Incouqutible aux di.qtoxitiODa du pruaont 
rhttenrent Wr.t ébroué a compter d© la passation du prcScut reglement.

JOSEPH C’AUCUON.
r.. a

(Attesté)
L. A. Oaxxoü,

ariffler de ta C1U.
Certifié,

L. A. OA5XOK,
Urrifier 4« la CUé.

CHAPEAUX
DE PRIAT EPS
LA iAISON

L. L Berpin
OU RE AEJOERD’HEI

20 CAISSES
DE

CHAPEAUX NOUVEAUX
DIRECTEMENT IMPORTÉS

------- DRS PtUS-------

Célolires Manufactures Europseunes

Lr (ont est «le lu plus lianto 
nouveauté
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188» DIRECTORY OHERRIÈR1890
G R TRAVAIL *1 bien cov.ttu «iu public leur aéra 

livré le ou vers te 13 de t e mois. Nous n.lirmoh*, 
avec connaia-tincedc c«u*e, que l’Ail ri iintri* t I* *r« 

rter coutiendr» dons la avu’c liât# alphabétique de 
Québec au det&dè DEUX .IIIIJ.K nanti
et ailrease* en plu* que l’annmire rival. Eu consé­
quence noü* prions ceux qui ont conscrit ni ft l’un ni 
ft l'autre, de vouloir bien comparer le.* d© «x avant 
d’acheter lo travail: ce ocra certainelueut ft leur 
plus grand avantaje.

LP. COMPILATEUR,

13 mal—# J 29
A, II. llir.RUIF.R

Lr maison Myrand ife Pouliot à l’hon­
neur d’offrir à scs amis et au public oti 
général, lo plus bel assortiment do mar­
chandise» adobes qui puisse su voir pour 
lo printemps. Chaque département oab 
complot.

Département des Messieurs
Tweeds Anglais, Ecossais et Can»' 

(lions. Serges françaises et anglaise* 
pour habillement» et pardessus. Garni- 
sols ot caleçons do tous gènroé. Collets 
et poignets anglais. Studs, cravate», etc.

Département des Dames.
Étoffes à robes unies, barrée», carreau- 

lécs, sergent, satin soleil, cacliomiro Hen­
rietta, ojrtiémèhta perlés ta cfi soi® pour 
garhituré de robes, rubans, oto., etc.

Fournituvo pour maison: Upw Bruxel­
les et Tapcslay, tapis do laine, lapis «o 
ficelle, ptélarta anglàls et atnericaitis, 
flinds, pôles, chatfîo» pour HdtiadX» ri­
deaux en point, broca telle ot plue ne* 
etc., oto.

Un magnifique Mftorrililent de chi 
peaux i>our Dames cï Messieurs.

Prix relatiremotib bas

MYRAND & POULIOT



Pèlerinage an "CercleCatMpe’’
Les membres du 41 Cercle Catholique '* 

feront leur pélOrlimge annuel au sanctuai­
re de la bonne Sainte* Anne, dimanche 
prochain lu 19 courant, Lo batoau n va­
peur Pèlerin laissera lo quai Champlain 
a fi lira. a. m.

Le départ de Sto-Anno pour revenir h 
Québec s'effectuera a 2 lira* de l’après- 
tnidi.

Le prix aller et retour est de 50 et*.
Toutes Ica personnes qui veulent faire 

leur pèlerinage, pouvent profiter de cot­
te occasion,

Pour les mombros ou autres personnes 
qui désireront faire lo pèlerinage à pied, 
et pour l'avant ago do tous, un groupe 
partira, samedi matin, à 8 lira, do Qué­
bec, et un autre groupe partira aussi do 
Québec, lo soir, à 0 lira. Tous revien­
dront le lendemain, 
lfi mai.—J. 3 fs.

PIANOS ET ORGUES
L* ES PIAXOH KP ORGUES D EC USES, P R CHA-

ju-ltes et de i.ilons, île li oôlobtteniAuufacturcdo

MASON & HAMLIN

Au delà de 25 an» tic meets à toute* les F.XPO- 
si iio.vs i\ ri it\ iTio\Ai i> (inns le monde 
entier, peuvent être examiné* et choisis, a des prix 
excessivement modiques, ou à des termes de paie­
ment extrêmement faciles,thec l’éditeur de musique

A. ! AVIONK,
55 rue de- la fabrique.

£3T Catalogues fouruls ipatuitemcnt burdcmar.de. 
10 mai — fcl. J.

Hotel du Lion d’Or
KINCARDINE PLACE

V* p. O. BOULET, le populaire propriétaire de 
l’Ilôtel du L' n d or, vient do ‘remporter son hôtel, 
dan» ta vaste maison de M. Ji'irie iCMph, & quel­
que* pas du l’arletuent, p'ace klnc&rdme.

De grandes améliorations ont 6iô faites aux chain- 
l»re* et aux tables qui Rent dé pHtnièit Clasre. 
Ch&mbre» bien ynrrüra, salon magnifique mdnid’un 
piano, vue splcndido.

Un inarnillque jardin à la disj»osUion des pension- 
tixirH. la maivon peut loger vingt A Üngt-cinq 
bëhsîônhalres. Cour spacieuse, écurie nvuvantlo­
ger plmieurs ctu nux : c’eO certain enu* ru Un-»rand 
avantage pour ceux qui ? t Ivérdnt avec voiture, 
Il y a ausii un bar ou feront servi» Hoftton, 11- 
queiirs détentes sertet ainsi q\ic civ.Tirr'des meliîeu 
rrs marque*.

IttpM servis \ toute heure dont le menu est Indi­
qué sur une carte. *rrvTs J«*qu’A minuit.

M. Boulet, le propriétaire «le cet hôtel evt bien 
connu du public, ton nom suffit pour inspirer la 
bdunâhtëdu publié.

Uhl virite e*<t Sollièlrite S ITÎÔtel thi Lion d'Or, 
près du Durltmcnt, Kincardine Place, rue Ü.Ande 
Allée.

8 mai— o J

SUR !» TERRASSE
KIOSQIE FROKTEXAC
Aux nom! reux clients qui m'ont accorlé leur pa­

tronage depuis l’é'aMîfiementdu kiot^ue l rente* 
nan sur la terras»» je dédre annoncer que tout 
comn.é par le Je* habit-tés du kiosque y trou­
veront a toute# heures,à un moment d'avla.un iltiok,

Krc frais rôti, mouton froid, jambon et auf», bœuf 
»id, saucision, langue» de W-uf, de mouton et de 
veau morinée*.
Au«i pilé* aux huître», au mouton et aux pom­

mes. Sandwich au jambon,tu fromage,aux languis 
et aux sardines.

r.T i.ait

Thé, café,glaces et d«! huîtres frateh»*«,res dtrnte* 
tt% étant reçues tous les Jours du bu du fleuve. Ko 
pas oublier

its ntîrl’ttr.s liumiM
non plu» que le fait que comme d’habitude J** serai 
toujours en induré de servir :» MM clients des ii- 
duenrs de tsmpérahee, llmonAdet, airops, le tout 
tétant de prend» re qualité.

FKilTS, C'IUAKE* ET (lUÀRETTKH
Un piano superbe est à la disposition de mes 

client» qui toujours pourront compter avoir à 
leur» ordres un personnel poli et actif.

THOMAS rOTVîîf.
Il irtaf—E. J. 16 j. 1‘ioprlétairo.

PE0PBIÉTÉ_ A OACCOTA
A VENBREOU A LOUER

Une mngifiqiiè nuisent à clout étages 
(Ancienne propriété fie M. fie Villen) 
contenant un magasin et un logement 
privé, avec grand lmngar, glacière* etc., 
située près fie l'église fie Cncouna, dans 
une fies meilleures pinces pour le com­
merce. Cette propriété donne fie bons 
rerenus et sera louée ou vendue à des 
conditions de paiement des plus faciles.

Pour informations s’adresser h 
KH. Morin, Québec, 

ou h M. Eugène PouLtoT,
A vocat,

11 mai—o j 1 m. IUviète-du-Loup.

Moulin à vendre
— À —

vapeur.ttiAisona et chau
CHARBON KCO&SAIS,
CHARBON AYII RICAlN 1*0CR f OROKKON.

CHARBON ANTIIRACITi:.

MADDEN «fc ELLIS,
11 mai—e jim. 131 rue St-Pierro.

Son Ex. le gov. -general
Lord Stanley

LE PARDESSUS
“Waterproof CAPE COAT ”

Est celui quo porte Son Excellence lo

Souverneur-générnl, et le seul qui lui 
onne entière satisfaction.

En vente clic/. I>. Morgan
Aussi nu mémo magasin un grand 

choix d’étoffes fashionables pour habits 
du printemps.
ETOFFES ANGLAISES,

ETOFFES IRLANDAISES, 
ELOFFES ECOSSAIS ES,
• ETOFFES CANADIENNES.

D. MORGAN,

C. R. Renfrew & Oie
jurchamsesTd PPJNTEÎIPS !

nr. nsd)i\ et hrnniMt, he lonhsss

Provenant des meilleures manufactures, 
do toutes couleurs et fie toutes qualités.

Chapeaux et casquettes pour enfants
IMrEîtUEADLES PRUH BANCS LT MESSIEIRA

UN MAGNIFIQUE MOULIN A FAïllNE, A CAP.- 
d«r, teindre et prt-tter, mQ *olt pftfr «au ou va­

peur, slti é dan» le «pxmdlda et fldrte-cnt vllhge.da 
Troi*-Pi»to!ef. A environ l mille de !éji*e, au 
couvent, du bureau de p>»tc et de la »ution de 
lTntarcolonial. Ce moulin picture 60 x 40 pieds ; 
auwl hangar, érable, et©., fie 45 k feO pied» et une 
touille de M x ÎS. D* plus un enjrln et uut bouilloire 
de 40 chevaux-pouvoir».

Le tout e»t neuf et en t«6a bon ordro et peut Ctro 
acheté avec ou tans l’engin.

W moulin est a va m tag eu «em tnt situé pour tant 
Mure de commerce tel que marutfaefurede laine* ©ü 
commerce de bois, de fer, fdntttne ou tannerie, 
«to., etc., etc-

Trola-I'istoles est le centre des affaires despa- 
foteSes ehvironnames du sud aussi bien que Au nord 
du fleuve. ,

Pour plus an pies Ihformaticn^, s adre;ser S

F. X. LEMIEUX,
Trols-Pistolc*,

Téniiscouata.
10 mai—E J 1 ta.

CHARBON!
Charbon do Sydney, Cap Bretun»pour 

idières h

Chaque article do notre stock est ro- 
connu pour sa supériorité et est offert à 
des prix plus bus que partout ailleurs.

3 & 37, RUE RUADE

NARCISSE FORTIER
ENTREPRENEUR - HEHUi’SIER
A tensporti sou ÊtaliUsseaout

— AU —

94*, me des Commissaires
Il profite do l’occasion ]>our remercier 

le public du bienveillant chcoufngétnetit 
qu’il lui a donné jusqu’aujourd’hui, et 
espère que cet encouragement lui sera 
continué dans l’avenir connus par lo
passe

Québec, 3 mai—e. j. I m.

LA VERITE
Au sujet du TYPE-WRITER 

victorieux Remington.
lUrrofcf du comité nommé pour décider 

fie la plus grande vitesse de ces instru­
ments nu concours de Toronto, lo 13 
Aofit 1888.

“En écrits géné­
raux — mâÜèros de 
preuves legales et 
commerciales— Mlle 
M. E. Oku, a gagné 
la médaille d'or et le 
titre de champion du 

^ monde. ” “ M. Mu- 
jç’ Guuuin a gagné la 

médaille d’argent 
».>.*; é clansla même classe. ”

Mlle M. E. Or.k.
Signé Thos. Fick.net, prés. 

N B. D UN loi*, roc.
C. F. SrAKBUkŸ,
\V. NV. 1*FKHY,
T. MacGillicuddy.

Tous deux s’étaient servis du

TVPE-WRITERREF^SKCTON
T.c REMINGTON a au*»l remporté le premier 

rit f» Cincinnati ci le premier prix \ New.York, 
our la plu» irraîjûe riUde dans les «nivrage? légaux 
t corre#potîüar:cfS.
Tour toutta Infoeinatfohf, s’adresi-îr K

JOHN O ri.AHLRTV, 
Rue St-Jacucrs, Montrral

%
STI

L’EAU ST-LEON
c’est la vio ; elle donno fie la vigueur et 
rétablit In sauté. En voulez-vous une 
preuve? Ecoutez M. Churlebois, con­
ducteur sur le C. P. R.

“Depuis quelques Années, j’étais 
victimodoladyapepsie, je n’avais pas d’ap­
pétit, ne digérais qu'un pou do pain eb 
d'eau et étais attaqué de la maladie des 
rognons. J o bus de l’eau St-Léon chaudo, 
et maintenant j’ai recouvré la santé, et 
cela grfice u l’eau minérale de St-Léon.

BAZAR DE PERCE
Pour l'éroction d’un monumont h 

Sainte-Anne sur lo mont Sainte Anne 
do Percé, devant avoir lieu au mois 
d’aofib prochain.

Autorisé par la bienveillante permis­
sion do Sa Grandeur Mgr J. Langevin 
sous le patronage du révérend M. A. 
Pérutae, curé do Percé et sous la tirés! 
dence honorairo do Mme James, Miuo 
Vvo Geoirc» LeBoutlllier, préaident<s 
actives; Mme Alp. Garneau, vicc-prési- 
dehto; Mlle G. LeRoutillier, secrétaire.

Voici les noms des dames qui ont la 
direction des tables :

Table Bte-Ànno.—Mmes G.LoDoutil- 
lier, Edmund Flvnn, Garneau et Roy.
^Tftbîe8acré Coeur Mince Latcrrcur, 

Kane et John Flynn.
Table Saint Patrice. —Mmes James 

Sick, Knot et J. Donohttc.
Table St*Jpsoph.—Mmes Hendorbv, 

W. Jl»un et Oliarle» Morin.
Table de rafraîchissements.— Mmes 

Harper, Dr Lavoie, Grenier et Ed. 
L’Espérance.

Gnorguxa LkBoutillier,
. Secrétaire.

«i#» '•na-r-rr -n»vm i»n. t <• -rri .........=0

»rrt« SAMEDI, k 9 SFPTEMpRR lfça,. 
reiii* j brtiic ni de la station du Pat iflqu e, (,'u ° 
t y û*«i'cient connue suit, excepté L»diu;a:i'jh

ALLANT AU NORD
5.00 A. M.—rxj'rés» direct |*o\ir le Lan Satût-Jcan

fou* les Jours, arrivant X H Jnnctron 
Chambord » 8.30 t. 11„ el a UoLeival 
*7.10 I*. M.

3 30 P. M.—Train mixte pour SL Raymond, tons 
le» jour», y *r.i ant i c.Sc P. M. 

ALLANT AU SUD
0.15 A. IL—Trahi tnlkto rta St. H*ym*vnd, tou* le* 

J.*ui« pour Québec, y arrivant a d.35
A. M.

10.00 A. II.—K\pr*<» direet do Uohervat fe» (te la
Jonction Chimbord à W.lii A. M), 
tous le» jours, poUr quôbè& y arrl* 
vaut A 9.10 P, II.

L*» train* tent raoxndemect V Ak Ambroiev avec 
le- omuUni» allant an village lu.lien, Lorotte, ( t a la 
at.uion de Vaklrtier avec l'^nnubu» i»our le village 
Valeartièr, et a M. Gabncl a* er* te twui êmU chenmi 
pour l rtaMi-MMj-rnt du la Rivière uni l’u»«

Le fret pour tou< le# point-, fies district* dti lac, 
St. Jean et Saguenay, a l v-t de Ix .fonction Chain* 
l*onl, eii enrtvjittv jxmr 1 » Jonetfon Chambord, et 
l'vur Roberval et te» endroit* a loiu»t cnr^rUtrô 
L»oiir Itobervrd.

i’our information* mi «ttjet tte» prix pour te< pax- 
•aiieii et dt > taux |>our L* fr(t, Vodrcmtr A AI.KX- 
ANDKK IIAKDY, aeent e^uéral l'ourle» pa^si^er* 
et le fret. Quebec.

ter fret ne sera po» reçu i Québec npri» â h. P. M. 
iiilleU de («tour de première cla-*e aux taux d’uu 

fiutpte billet, de QuC-te o a tout» » le* st lionsjunqu'l 
1* uivlôre 5 Pierre oÜitï Ihï «ïfaëdU valables jus­
qu’au mardi suivant et il toas le» pjinU au nom de 
la rivière a Pierre, bon» i*our revenir par lo train 
partant du Lai. dt. Jean, lundi uutin «ouk'inont.

• j. (j. storr.
H-.-crête Ire .V Uér.xqt

otîîiv h ’j
LE QUEBEC CENTRAL
La ligne la plus directo et la meilleure 

pour Boston et fous les points do la 
Nouvellc-Anglcterro viâ Sher­
brooke et Newport, Vermont.

L<* et après LUNDI, I»; ^î) octobre prochain, lro 
train» quitteront Québec :
Lxrttr-a—Départ (lu qtiéhec par !?• t’ate.a»t ]xi^a*ur 

1-M0 pm., de Lévis k t.lo p.tu. Arrive 
la Jonction de la itcauç*3.2.» h, pm , 

arrive il Sherbrooke .\ s.no !«. p.m., arrive 
h Newport, \*t, h fo lt te) p.m. ; .arrive 
a B©ilon SS h. S » a.m ; Arnvo A New- 
York à 11 h. 45 m.

Mixtk—Part do Québec par te bateau |mf*itf .\ h.
J.30 p.m. ; d* Lévis 5 *2.80 p.in. ; arrive 
à b Jonc tion de la Beaucç a O.ln p m. ; 
arrive à SI. Prançcit à 7. 15 p. m.

Les trains arrivent « Quebec :
xratHM—Part de New-York A 4 ti. no p.tn. ; de 

Boston 5 7 h. p.m. New t>ork i 0 a. m. 
Arrive à Lévh \ S h. 10 p. ni , et K 
Québec p.ar 1e bateau-passeuràJ.SOp ni. 

Ms xi k—Part de St. François A 0 a ni., de la Jonction 
rte la Beaun<? à 7 h. Uô a. ni. ; arrive A 
I.évi» a 1! 15 a. m., et A Québec pardo 
ba*«4U p.vuetirA IL 30 a. ni.

Connektioni firti faltet avec rfntercoteni.al A h 
Jonction d'ilarlak.v rt A l,é< in pour le* pkkiavéri ni- 
luit sur cette liirtie dm* 1rs différent» t>oiiita de la 
Nouvelle An.ditc rc. Mille» de New-York et liston 
trun«l'oit e. sur cette vole.

Le bat-are é«t étiqueté en’^e tous te» en trolt
I’< ur Liliéts rt an tic» in'or imt nn«, tfa *r« nu 

tmreiu jénérul dus bills’* cri la e do 1 Hot.d St. 
Louis.

a. vrnsLE.
Ctévant-cé té»a!,

H. WAUSH.
Gérant des passager»

S’.ertronké. 28 octobre 183A

COMPÂjM MRAV1CATI0H

Richelieu et d’Ontario
-----------  ENTRE ------

Quebec « Montreal
Le aicrimer Ql'EBEC, capitaine R.

Nelson, partita du quai Napoléon les 
mardi, jeudi et samodi.

Le steamer MON'I^REAL, capitaine 
L. IL Roy, les lundi, mercredi et ven­
dredi, «arrêtant à Rntiscnn, Trui.vRiviè 
res et Sorel, départ de* Québec 

.1 5 hfnm r. M.

LA UCWE ÜÛ SAGUENAY
QiitihEC lt t ninu rnii

Lo vapeur UNION, capitaiuo Le- 
Cours, partira du quAi «Saint-A miré à 7 
h. 30 a. m., arrêtant a la iïaio Saint 
Paul, EhdulometDs, Murray Uay, Ri­
vière du-Loup, Trtfiotlshc, /AnHo St- 
Jean, Raie des lia! Ha! ot; Chicoutimi.

Ou pourra ne procurer dc3 billots ot 
retenir don cabines pour Montréal, au 
bureau de L\ Compagnie, Quai Napo­
léon et pour la ligne du Saguenay nu bu­
reau sur le quai St-André.

JULIEN CHABOT,
L. II. Myrand, gérant-général.

Agent.
Québec, 20 avril 1889.

Traverse” ûë l’fsîe dlJiTéàaâ
I.o vapeur 4< Orîea is.

Capt. noLtnnl
I.K ET APP.fe^ LP. 1 MA! (te t3m|Vx et Ire cîrcon»- 

tAiict?* le pcxinâtlAnt), es Lutexu lcra Is trajet com­
me »uit :

Dr. L'Isux.
F». 15 A. M.
P.*>i A. M. 

10.00 A M.
J (30 !*. M.
S AA) 1*. M. 
L.OO P. M. 

LES DI if
1.45 P. 31.
Ü.15 P. M. 
b.00 I*. M. 
7.00 r. M.

Dr Qufcnxa
0.15 A. IL 
0.18 A. M. 

11.80 A M. 
2.30 P M. 
4.15 P. M. 

.1* P. IL 
ANCIIES vi!iw)

1.00 P. M 
2.30 P. M.
4.00 P. M. 
b.(X) P. AL

l>< jour* de fAt**, lin voyar§ <i fma \ 0 hrnref du 
matin a l’l*2c, et il»ui* i'autèi-nttji L** Usure» «iront 
le* inédiei <|Uti le dimitivhs.

Ligne””do St-Rcffluild, Sillery ot
Québec

LE VArr.i'R “LE îl«î*
Capt. L. DESUOtHMIS.

À èominbneer lt o MAI, (te tempi et le» ote ou- 
tance* U |Hrn.e lunt.) ici» u tiajet c •mue suit :

Ht. Uovt'AM), Quitta
6.15 A,M. 0.00 A.M.
y.ÜOA.M. 0 (X) A.M.

10.00 A.M. IL HO A.M.
1.00 P,il. 2.(k* P.M.
3.01» P.M. i.te» P M.
MX) P.M. 0.15 P.M.

LUS DM! t Xt ft ES.
2.C0 P.M. 1.30 P.M.
&-ÜO P.M. 3.00 P.AL

G.UO P.M.
Ar.-ôtant A Sillery et au quai do M. Lowcus en 

montant et de^cenfiant.
Ton* 1e» samedis il y x un royale ite fit. Rnmml I 

tt de billcry à Québec,k 5 heure* A.M. tt 1 7 heures X - AC.
Le» fo»:ri Je fîte, un voyngtf s<* ter» 5 R hr-ure du 

matin de 8t. Uoiniuld, i-t da ;s l aprc^-midi, le* huu- 
ro« M.r mt K s tu&uet que le üiuunc.he.

8 ma! c J

LIGNE de STE-AMI
PARTIR DU 20 AVRIL IX VAPEUR H RO­

TAI I JIM lai*rera Québec jusiju’a nouvel or-À
(lié)

I/» Dlmanoltt j a C* hrs. A. M.
Le» Lundi» : Cj t.r*. A. Aï. 
lie* Mardi» : Suivant I* mirée*
1/eg Jeudi» : A 1 hr. P. M,
Les Samedi! : Huivaul ta mirée.

AU RETOUR, laissrra Stt-Anne :
Les Diusache* tprii midi.
I.-î Lund » : S'il vaut U tssrée.
Les 31ercr*di* : A lû lira, A. Al.
1^-s Vendredi! : Suivant la nt4téca 
Le! Samedis : Dans iTprés m fii.

Toute» société» rrl'fieutw et ctvlls», qtn rendront 
Ofaadlsef des |*eleïins>-re i^’rrrout C’ua^er es VA- 
Ite.l’It « da» condition-» t<es avanla^-utes eu s'a* 
dr«i»ant au Caïd, du • apo:ir.

KLEEAR FüRTIEIt, 
CaiNtaius.

27 avril—• J

ATTENTIONI
Le succès remporté jusqu'à ce jour depuis leur ouverture 

par MM. Fortier & Royer p/vuue que, in pratique quia bien 
voulu encourager cette nouvelle maison, a été satisfaite de 
ses achats

L'assortiment varié et de goût qui s'étale sur les tablet­
tes, et en même temps que la politesse avec laquelle on est 
cet tain d'être servi, devt ait attirer tout Québec d se rendre 
au poste No. 11, rue Nottv-Danw.

12 Caisses de Marchandises nouvelles comprenant un assor­
timent complet en cachemire noir et couleur, jerseys job, 
crêpes dans tous les prix, tweeds et serges noirs.

FORTSER & ROYER
11, HI E NOTRE - RAME
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i S. PFEIFFER & CIE
f,U!> is fmoBi tlo r.flhnng* d* fitUtni 

lurlio tié leurs tmriirtM de teint inerte 
bien etnnue

lls-3-xls l'fftlUp ht l*;itrlee

CES MESSIEl HS désirent .attirer 
l’nttcntion sur le fuit qü’ils not- 

toient les tapis |ur uti pvochlé tout- 
à-fait imuvo.au et pus du tout nui­
sible». Pouvoir à U vapeur.

On envoie chercher les tapis a la 
maison et ils sont rétournes nettoyés 
bous vingt-quatro bouros.

Prix propor ionnés ot modérés.
A. S. PFEIFFER & CIE,

rl 4), ItI A; Miirtt iltRX
r avril 1850 1)4 J 3ms

rfrrrr

liOTEitlE

MTIOMLE
t o.:s le patronage do

tt. LE CURE A. LABELLE
Au profit fie l’Üiu- 

|vre fies Siyciélés l)iocé- 
oniucs fie Colonisation 

[de la province de Qué- 
ibec. Fondée en juin 
1884 ; sous l'autorité 

[de 1’Acto do Québec, 
3J Victoria, chapitre

ClilttNC

Le S time tirage nenml

AURA LlF.17

MERCREDI
!!> Juin !K8i>

A 2 lieuir» P# 5!.

Au cabinet fie Lecture 
paroissial, iv Mont­

réal, Canada.

VÀT.CUR DP» LOTS

©50,000
nr.o’i i.ot

IX UHIElBU'.Di: 95,(109

(CMcHQLATüRE TES LOTS
1 Immeuble fie... .Ç‘,000.00 Ç.1,0X).(V)
1 dn ___2,te»).te) 2,b»vj.a>
1 do .... LiOü.lH) 1,000.4))
4 do .... WO.UO t.OUO.ff)

10 do .... DlM4.tr) ll.4hHI.4l4)
80 Ameublements.. 8D0.U0 HpOO.OO4k) (lo .. llkV» O.OüO.OO

Ctei Montre» d’or__ (MLU) to.fMHtef)
1000 do d’arssnl loa») lu,t».».0«)
10008 irv iees de tollstto 6.Ü0 5,O4j0.OU
2J0Î loti » niant 

4 u u I du nillrt «

. _ h*«"»o ooo.o j
. • - . - iM.iM)

!.o» demande.» de hilloti «eronk reyiie» 
Juapi’A MIDI, le Jour d.i tiraio.

Ls Stoxeiainii,

S. L LEFKCVnr,

Bureaux : 10 Rue St-Jacquos
MOATRUl, (MÜAIIL

Maiftnn Agent pour la vente des billets à Québec, et h qui 
iL/SUi JLT1 Cli ICI toute demande do billeta par lettre doit être adressée, 

No. 83, rue d'Aiguillon.
l'our la commoilité du publie des dépôts do Rllleta ont été faits clu*æ Messieurs 

Alphonse Leoarps, nu* Desjardins ; Ferdinand HiîlanU, 2fi4, ruu Kt-Jenn ; J. O. 
L P. Dkuy, 10 rue .St-Pierre ; ,1cm. Tiikiukn,20J nie St Valior, St-Sauveur ; J os. 
Cui k, 243, rue St-Paul ; J os. Donati, loi, rue St-Jbsoph.

pûrcéz^vôüsT. ’
VoilK le printemps arrivé. C’est aussi 

lo meilleur tempe pour vous purger. Ce­
pendant Voua ne «auriez lo faire plus 
îtvantageusomont qu*en employant lr*
Pilule* Magiques de J. E. I*. Rrtcicot.
Ces pilules no sbnt Cf ni i posées que d her­
bes cl. fie racines, et vous no «levez avoir 
aucune crainte en le* prenant* Ces pi­
lules vous permettront fio travailler en 
les prenant. Von* pourrez, mémo vous 
mouiller en les prenant - «unis aucun fian­
cer. Ce monsieur a aussi toutes sorte*
<lo remèdes sauvages, bons pour toute* 
les maladie i. N’oublie/, pa* l'adresse :

J. E. P. RACICOT,
25, rue Saint J<‘*opb, St-Koch.

Les méiucs rcmèfioa sont aussi on 
vente à Montréal, No 1434» rue Notre- 
Dame, et à .Sherbrooke, No 0, rue du 
Pont.

ni

CANARDS PEKIN
Importe* pour la reproduction dans 

le pays par
TOUSSAINT A LACROIX
mfïSSlEL'itS TOUSSAINT 4 I.ACROIX propriô- 

t^'n-idr l’éfftb|i*i.‘n)«îit d‘iitrut»»iion nrtifl- 
clcilo (le Hunt-vAnne di Upaiipsô offrent en vente 
d •« ieuf» do c tnvid de l:t fAiniMire »■»'<• l’<ki»i pour 
le» fin» (le rct>r"d lctiO'i. te)i« jiill» ord 'o Mt# letlr 
vthMi isnn'-nt U y a (p # qnei at.né s. il» ont Hii|M>rt6 
Ux.O (i:uf* de (»* ard.» W'kin au coût de *îte) et I.-h 

«tuf»qu'ils orient o». aujaurd'liûi ont <\ù
| otidu» parle» produit » «L* I m ••u.mtiou nrtiJirîri’e 
dc« unite met» »in»i irufortR. U- cunxrd Pékin rs*. 
Mane ; II a la ta Ile d une oie ordinaire, ne voie po*. 
ne «v-lolzne p.M 'b l’endroit oli il a ô’cvi H il 
ii’cwt |»ds nbvdnmént nér«*tsalre qu'il ait iu< 6* h un 
{tan* ou rivière- jK.ur »e liaiK'tipr, il te contente d’un 
l*e»i d eAn polir witisfalre ^ w>if. A IMcc dd fictif! 
ou dix remaille* il pM de 4^ A - i» livr-» A maturité, 
U obtient Jusqu’il 12 livre*. Sadnir e«t cxipiiie ; 
ll e t le sml qui totHcé rapjforl rîwi;»o aveciwfa- 
irCux caurr I Cohrtta ifnrk. H pond de tid.X 150 
rouf! par ann’T, et, eoiiiinecette rwS a eieiér Ar-
tiflddlcment de «énôratlon en délivrai ion depuis 
de Inn^ncji années, ion tempérament «e prête \ ntei*- 
veîlte A et- ^enrr d’élôvfKte.

Aux Etait-Un'», la «uj^rlorité des produit» de 
l'inmilntlon aHlTicielle t*>t h\ Lien reconnue nue Ja 
ch»lr fièi rana d» rmivô* nrriflcirlletnHit ritppsrte 
»*tr I? Intrehô 5 cent» de pliw par lb que le» prodniU 
dtfl’incubat'on naturelle. Note» qne le mit.! uiiin 
du prix jaié pour te canard l'ÔVIn, profidlt de I*ln- 
r»ll*aUor» artilfclelle, e-t de 11) cent» ri le mitlimitn

M M. Tout- 
a< x piix »ui-

I*. rente la 11» *nr te nnrehé i'# IV s*on.ïamt A Lar roix, vém(ent leur» urufi»
\ants !

fîî pmr IL 
îô. do 
I? do

$15 do 1«)0,
Une cbtnmbsloh libérale eera accondé) at!» m»r- 

Chanu» de la vampipio (pii leur procnrcicnt det 
commande».

MM. 7o-«»»alnt A Lirroix fabriquent aux»! de» 
Irtcubateure qu'il» «firent en vente aux i>rlx -te flttn 
pour un incubcteur pomant contenir ittJO <x>ute, et 
ll£» pout tin lncttl a etir de (jOO (tuf<. Ils ont en- 
trepri» d'intio luire ici cette nouvelle ludciirie 
agricole dont le» rendement M>nt trre coa?ldér.»bb • 
dans le» Etat» d-Ha NouvilL-Angtetèire, et nul 
fournirait à ur>« eiiltliateur» un tno;en t\\r et facile 
de faire du l'argent.

S adm*?r À leur école d'inrubition artiflclel!», \ 
Srintt-Ahnô de Beaupré, OUcbexA. Tdil»»alnt A 
Cl#.. mareiMuds de vin» en gro», 3'», me St-l’krre, 
Qqfbce.

riuticur» pereonnei nov;» demandent si ce* irum 
peuvent Ctro cfim'é# par de* noutre. Oui certaine­
ment, car iei canne» aotit ÿéuérattmtut inauva<»v» 
coutetutt.

Autant que p.'H»]l»te litre 'Ut niiil sur la terre 
vurievtt dan» le« *râtidei ehtlmre.

Lave* bien vo» inuteurAnt do i»» uitt’re couver.
7 mai— e J et heb.

I0DVELLE EPICERIE
C. ROUSSEAU

lui|>( r :if et r « «riual ruinciila «le 
Alu!l<|ire«le francc, d .lllc- 

mauncel «le» l.inU-

u > 1 jlVt l lH MP.MS Di: l’AORI- 
<èl l u 4 I » A IM I.NM.H

TELS Ql'K LES Cff.lJ.RREA PIANOS

REiNTZMAN & CIE,
(Le ravori fie* Artiste*)

IVRL BELL & CIE, 
iWASGN & RiSCtl,

S a Pic DOMINION.
Etc., Etc., Etc.

ORGUES «HARMONIUMS

WILLIAM BELL & Ole,
La Cic DOMINION, 

THOMAS & OIE. 
SCHIE DMÀYEE, et-c.

Les dernières publications musi­
cales reçues chaque Domaine.

MACHINES A COUDRE:

New-Williams 
«r Davis

A entraînement Vertical.
A usai :

CJoflVrfl de M'trclé f.sulo] 
Vitrines [hIiow eases]
219. rue St*Jose h

25
— A OUVERT LE —

Avril pclinin
----- , UNE — -

Epicerie de 1er classe

L. N . MILLER,
SE L REPRESENTANT A QUEBEC POUR

IMPORTA T EU R- - - MONTREAL

COIN DR* RDM

Buteaa et St-Panl
Ancien porto de Hiotix et Cia 

occupé pendant 17 an*
}>er ce dernier,

Pour la qualité et le* prix nous don­
nerons entière satisfaction.

Une visite est respectueusement solli­
citée. J E

Agent général pour le* célèbre* cognac* 
Ch. Jobit Si Cio., le» plu» f inhionaMc» 

Le* Bordeaux uioeJieux et légers de II. 
et O. Beycramrt.

Lee x ieux* vins d'Opoi’to Hooper Bro­
thers.

I^e* Bourgognes Crépaux^ père ot fils. 
Le* liqueurs, absinthe, fruit* au jus et à 

l’eau de Nelson Dupoy.
Lo champagne des gourmets* Bouché 
44 *cc
Le* Pâte» îilimcntairo* de Vvo Garro 

J ne et fil*.
Le* sardines et conserves do la société 

Nantaise, propriétaire des marques 
Benoit «k Cio et.T. B. Jacquier,

Le» cuir*, veaux cirés des fil» fie J. Vin­
cent.
Une visite h nie» bureaux tous con­

vaincra fio la qualité et de la modicité 
do* prix.

Rye, whiskey, gin, Janmtnuo, vin fie 
Gingembre fie la maison T. POUPART.

L. N. MILLER,
55, ruo »St-Joseph, St-Koch, 

90 mars—E J 1ms Québec.

Feuilleton de L'ELECTEUR
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QUITTANCE DE MlMIT
La livre du milord .so réjouit 

sincèrement do rembarras du 
pauvre Morris. Ou railla ses 
longs cheveux, sou çarriok, son 
chupeau rond à bords étroits, ot 
et tous ces détails du costume 
qui fond reconnaître le Paddy, 
('o costume,, Morris le portait 
fièrement, et l ou n’eut point 
trouvé sous les fracs noirs des 
dandies de Pallmall une plus 
noble tournure que la sienne. 
Mais Londres, non content d'op­
primer, bafouera éternellement 
co peuple, qui pousse lo ridicule 
jusmi’à mourir de faim !

Morris eut bien la pensée do 
so lmyer un passage par la for­
ce h travers cette armée do va­
lets ; mais une fois entré, pour­
rait-il ressortir ? Plus il se voy­
ait seul, plus il craignait de 
tomber, captif ou mort, dans 
cette lutte ou personne après 
lui no devait prendre la défenso 
de la pauvre reel use.

Ses frères ne savaient rien en­
core tlu soit de Jessy. Morris se 
dirait que risquer en ce mo­
ment sa vie ou saliborté, c’était 
jouer, sur la plus précaire do 
do toutes les chances, le dernier 
espoir de Jessy O’Hrieii.

Kt cependant il fallait agir 
car lo îotard aussi était le déses­
poir. 11 so p*it à courir comme 
un fou par la compagne déser­
te, cherchant scs amis absents. 
Porsonno ! «Sa raison, si lucide 
et si ferme d’ordinaire, avait cé­
dé ; il ne se rendait point comp­
ta de ses actions, et à mesure 
que s’écoulaient ces heures do 
torture désespérées, il arrivait 
à n’avoir d’autre guide qu’un 
instinct de plus en plus confus.

La journée so passa. La nuit 
vernie, Morris, qui était trop ac­
cable pour s’éloigner beaucoup 
<lu château de Mont rath, se ié- 
l’ucia dans lo ruines do Diar- 
miel.

Après lo départ de Pat, il vou­
lut réfléchir encore et deman­
der dos ressources à son esprit 
épuisé. L image de son porc et 
celle do sa fiancée vinrent en­
semble lo visiter. Il vit Paustôre 
et doux visage du vieillard que 
semblait éclairer cette auréole 
des saints qui vont mourir* 11 vit 
les traits charmante de Jessy, 
pAlis par son martyr, mais gar­
dant lino suavité sereine, et 
souriant à la mort.

11 eut ce rêve labourieux de» 
gens quo la fatigue écrase. 11 se 
disait : Je travaille, je vais, je 
m’efforce !

Il croyait continuer non vain 
hibou r de la journée. Jessy et 
Milles, qu'il voyait toujours, 
aiguillonnaient sa lnstitude. Il 
travaillait, il travaillait......

Puis le rêve lui-mftmo s’en­
fuit : do l'anéantissement.

Pat, pendant cela, était instal­
lé à table des valets de Montrath 
»Sa bouffonne ligure lui avait 
valu le meilleur accueil. Orooms 
ot laquais faisaient assaut, à son 
endroit, de bonnes plaisanteries 
britanniques. Pat ne se fûchoit 
point ; il buvait et il mangeait 
nour huit jour. Plus on lo rail­
lait, plus il semblait joyeux, et 
c’était merveille do voir sainino 
fhtéco et pateline, an milieu des 
pesante physionomie des domes­
tiques anglais. Hou sourire obsé­
quieux. ou perçait une nuance 
de malice, faisait pçrpétucllé- 
meut le tour de la table. Il re- 
Sftns cesse, il enfileit l’une après 
l'autre toutes les exclamations 
irlandaises, qu’il prononçait 
avec respect et d’un ton d’admi­
ration.

Les grooms, cartonnés dans 
leur livrée, suivaient scs mou­
vements sans fléchir le cou, sans 
plier la torse, se tournant tout 
d’une pièce comme des soldais 
de bois et riaut de ce rire gut­
tural dos gens de Londres, qui 
est juste trois fois plus triste que 
les sanglots des autres hommes.

Tout en mangeant, buvant, 
caquetant et flattant, le pauvre 
Pat accomplissait assez bien la 
mission à lui confié par Morris. 
Au beau milieu de son bavarda­
ge flagorneur, il plaçait des 
des question auxquelles la vale­
taille répondait à peu près. Il 
logeait ce qu’il apprenait ainsi 
dans le meilleur coin do sa mé­
moire et continuait à dévorer 
pour éloigner jusqu’à l’ombre 
du stipçôn.

En définitive, Pat n'était 
point un mauvais éclaireur. Il 
ne pouvait pas eu apprendre 
bien long, parce que les valets 
de Montrath n’étaient pas inités 
aux secrets de leur maître : mais 
il apprit tout co que les valets 
savaient, et d’un espion nul no 
peut exiger davantage.

Quand il prit congé de ses 
liôtes, on lui versa un verre 
d’eati-de-vie^de F rance, qui con­
tenait bien une demi-pinte. Pat 
le but religieusement, à la san­
té de la compagnie. Puis il sorti 
escorté par les vivats des grooms 
qui suivirent longtemps dans

l’obcurite sa marche chancelàr- 
to.

Pat était resté trois ou quatre 
heures au château, Au moment 
ou il sortait les maîtres deMon- 
trath achevaient leur vcillôe- 
Mary "Wood so couchait ivre ; 
Franco et lady Georgian» se rô­
tiraient ensemblo pour causer 
longuement et avec terreur des 
événements de la journée. Lord 
George enfin s'enfermait avec 
son intendant et conseiller 
Craokenwell, enfin do lui de­
mander un moyen de sortir do 
crise.

Mary Wood lui avait donné 
jusqu’au lendemain matin pour 
io paiement des mille livres. 
Montrath savait que la colère do 
l’ancienno servante ne ménage­
rait rien après ce délai.

Morris dormait toujours. Los 
murmures du dehors berçaient 
son sommeil profond. A de longs 
intervalles, parmi les bruits qui 
semblait sortir do l'intérieur des 
ruines.

Il eut été dilîi» ii\> de recon­
naître la nature de ces sons qui 
arrivaient, brisés et dénaturés 
pur les milles échos du vieil 
eilifiioo. Quand le vont faisait 
trêve pourtant, el qu’il venaient 
à s’élever dans lo silence, on 
aurait cru distinguer comme 
une plainte assourdie et grossie 
à la fois par de mystérieux effets 
d’aeousliquo.

Cela durait quelques secondes 
puis tout «o taisait, et l’on n en­
tendait plus que la voix lointai- 
ye de la lame déferlant contre 
les rochers pu rivage.

Pat ouvrit la porte de plan­
ches vermoulues, en un do ces 
instant ou les vieilles ruines ro- 
devennifcnt nineties. 11 avait les 
cheveux épars et la démarche 
avinée, Son maigre visage était 
pouryre.

Ôch ! Muc-Piarmid, dit*il, 
j'aurais Voulu vous voir là-bas 
môn fils ! si vous saviez ce qu’il 
mangent ces maudits «Saxons do 
l’en Ter, et ce qu’ils boivent, (ma 
boucha ! Arrah ! ) La reine ne 
doit pas être mieux nourrie !

Le sommeil accablé de Morris 
était trop profond pour quo la 
voix de Pat t[iil n Hector son 
oreille, La branche do pin était 
é toi nie, et il régnait dans la sal­
le une obscurité complète.

— Holà: Morris, reprit lo 
bon Pat, n’êtes vous plus la 
mon garçon ? Je suis lo nom de 
la femme et bien d’autres cho­
ses encore. Goh 1 mon Ills, vous 
ne serez pas fâché de m’avoir 
envoyé là-bas, pour sur !

Morris ne répondit pas. Pat 
marcha en tâtonnant le long 
dos murs, jusqu’à la cftucho do 
paille ou il cryait Mo iris éten­
du.

— Personne ! grommela-t-il ; 
oh ! le bon whisky de France ! 
Morris, mon chériou êtes-vous ? 
et de la viande comme au jour 
de Noël !
Le silence continuait. Pat battit 
le briquet pour rallumer la bran* 
clic de pin. Au moment où son 
bois mort s’enflammait, cette 
voix inconnue qui gémissait 
dans les ruines so Ht entendre 
tout à couji. La figure cmpour- 
péo du pay: un devint livide.

J,a chambre dt» pin qui pro­
ie u s’échappa de ses mains et 
tomba sur le .sol humide, où. 
elle «’éteignit. A sa liteur, qui 
avait brillé l’espace d’une secon­
de, Pat venait do voir Morris 
Mnc-Diermi(l toujours assis à la 
mémo place, immobile, pâle et 
et la tète renversée contre la 
muraille.

Les yeux do l’auclcn garçon 
do ferme, démesurément ouverts 
semblaient prêts à sallir hors de 
leurs orbites.

— Lo monstre ! rnunnura-t-11 
d’une voix étouffée. Jésus ! sain­
te Vierge Marie ! oh ! bon saint 
Patrick ! Lo monstre sera venu 
aura étranglé la pauvre Morris.

Il faisait noir comme dans un 
four, et Pat n’osait plus rallu­
mer là branche de pin.

—Malheureux ! reprit-il. Il 
devait avoir grand’faim, le 
monstre, car voilà trois jours qtlo 
je l’ai oublié !

Depuis trois en effet, le pau­
vre Put, absorbé par se« hautes 
préocupations politiques, avait 
négligé les devoirs de sa char­
ge, et refusé pâture au monstre 
nourri par l’intendant Cracken- 
well.

Le monstre devait avoir do 
terribles défaillance, et Pat, qui 
venait d'entendre sa plainte, 
trouvait que «a voix ôtait consi­
dérablement affaiblie.

En ce premier moment de ter­
reur, rien n'eut pu l’engager à 
porter immédiatement au mons­
tre sa nourriture quotidienne. Il 
«'assit sur la paille, tremblant 
de tous ses membres, et se bou­
cha les oreilles pour ne plus en­
tendre cette plainte qui l’épou­
vantait. Mais au bout de quel­
ques secondes il se dressa sur 
ses pieds comme si on lui eut 
enfoncé un aiguillon dans la 
chair.

(yt continuer.)

ON DEMANDS

ON DEMANDE uno chambro mou- 
blée dans k* environ do l’hôtffl 

BUuchftrd.
Adreaso, ooîto 70-1,

14 tmti—e. j. j.n.o. Québe
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Main grâce à l'activité de plusieurs 
yeiis décidés. on * maîtrisé l'élément 
dcstructcuS.

Les dommages causés par cette incen­
die peu vont «'clever à $1300 : $800 pour 
M. Lespéranco ; $100 pour M. Gou- 
tlrcau et $100 pour M. Boulet.

Nous nous faisons un devoir de men­
tionner les messieurs suivants comme 
ayant dans une grande mesure contribué 
h maitrisoi* l’inccudio: MM. Aug. Rous­
seau, chef des pompiers, Louis Fortier, 
Wellesliand Lnbcrgo, John Langlois, ar­
penteur, les Frères du Sacré-Coeur, les 
vicaires MM. Langlois et Morissette, 
Baptiste Mercier, Tclcsphoro Cîoiidreau, 
Numn Bcrnatcbc/., Roméo Lcspérance, 
A. E. Michon, Prudent Boulet, madame 
Louis Couture, Victor Protean, Kug. 
I^berge, Arcudius Caron, Edouard La- 
monde, Charles Guimond, Loui« Létour- 
noau, François Grégoire, Evariste IM- 
quette, William Gamacho, Théophile 
Cxauinond, Alphonse Laborge, Joseph 
Courboron, Sunéon Fortier, Cléopbas 
Coté, Eugène Nicol, Joseph Côté, Alfred 
Lamonde et plusieurs autres dont nous 
n’avons pu nous procurer les noms.

Nous somme» autorisé do la part de 
M. Lespéranco do remercier tous ceux 
qui ont fait preuve do dévouement et
d’énorgio.

LE CLUB DE REFORME DE MO.iTMACNY 
EUE" MÜMDE”

Le secrétaire du Club do Réforme de 
Moitfcmagny vient d'adresser la lettre 
suivante au directeur du Monilc :

M. Jos. Lessard,

Gérant, le Monde,
Montréal.

Monsieur,
Je suis chargé par 1rs membres du 

11 Club de Réforme ” do Montmagny 
do vous prier do no plu» adresser votre 
journal au 44 Club ” quoique l’abonne­
ment en soit jwiyé pour jusqu’au pre­
mier mai prochain, et la raison de ce 
refus à continuer de recevoir votre jour­
nal s’est qu’il ost rédigé avec un esprit 
tellement malhonnête et mensonger qu’il 
est impossible de le lire cans dégoût.

Les membres du ,4 Club ” lisent et 
aiment h lire les journaux conservateurs 
et il en reçoivent plusieurs ; il s’atten­
dent bien it ce quo leurs amis politiques 
soient vivement attaqué», mais ils s’at­
tendent aussi,comme tout lionnêto hom­
me à ce que les limites de la justice, de 
l’hnnncur et de la vérité, ne soient pas 
dépassées, et votre journal, d’ordinaire, 
et surtout dans le numéro du 15 mai cou­
rant, foulant aux pieds toutes notions de 
justice, de vérité et d’honneur, no peut 
plus être considéré comme journal res* 
poctable, et doit être refusé.

Votre tout dévoué serviteur,
ArTU UK Fl SET,

Secrétaire, C. R. M. j»

Archidiocèse dî (Jute

ITINÉRAIRE I K I.A VISITE PASTOR A l.K
DK 1889.

1. —Ste Pétronille................. 28, 29 Mai
2. —S. Pierre......................... 29, 30
3. —Ste Famille.....................30, 31
4. —S. François...................... 31, lJuin
5. ■ ■ S, J can............... 1, ».
C.—S. Laurent......................  2, 3
7. —S. Onésimc..................... 4, 5
8. —S. Pacômo......................  5, 0
9. —N. IJ. du M. Carmel.... 0, 7

10. —S. Pascal et S. Bruno... 7, 8. 9
11. —Ste Hélène..................... 9, 10
12. —S. Alexandro................... 10, 11
13. —St Klouthcro.................... 11, 12
14. —S. Antonin......................13, 14
15. —Rivière du Loup.............14, 15, 1C
16. --N. L). du Portage..........10, 17
17. —S. André......................... 17, 18
18. —Kamouraska.................... 18, 1
19. —St Denis.......................... 19, 20
20. —S. Philippe...................... 20, 21
21. —Rlvière-Oucllo............... 21, 22
22. —Sto Anne de la Poca-

tièn*........... ........................ «.•>, . /
2a- S. Roché....................... 27, 28
24. —Ste Louise..................... 28, 29
25. —Ste Perpétue..................29, 30
20.—S. Pamphile.................... 30, IJuil.
27. —S. Aubert......................... 1, 2
28. —S. Jean Port Joli..........2, 3
29. —T slot.................. 3, 4, o
30. —S. Eusèno..................... 5, 0,
31. —S. Cyrille et S. Marcel.. 0, 7, 8
32. —Sto Apolline et Cap S.

Ignace... ...............8, 9, 10, 11
33. —S. Thomas et Notre Da­

» me du S. Rosaire............. 11, 12, 13
34. —S. Pierre....................... 13, 14
35. —S. François ................... 14, 15
36. —Berthier........................ 15, 1C
37. —S. Valior.......................1C, 17
88.—S. Michel..................... 17, 18
39. —Beaumont,,,,.,,........18, 19
40. —Beaux Grues...............En août.
41. —S. Joseph do Levis...... Eu octobre

la mort du major Short et du 
sergent Waück

i:\QlLTi: DU (OltOHKR

A doux heures, hier après-midi, M. 
lo Dr. Bclleau, coroner, a ouvert sou 
enquête sur les causes de la mort des 
regrettés major Short et sergent 
Walick.

Cette enquêta a eu liou à l'infirmcrio 
de la citadelle.

Voici I03 noms des jurés :
Simon Poters, chef, Robert Kane, 

Stuart Dunn, Edmond II. Duval, Henry 
Sharpies, John Hamilton, Peter Johns­
ton, Guo. C. Hossack , Arthur F. Hunt, 
Jas. Secretan Dunbar, Alfred White, 
William Sclby Dcabara ta, Osborn Lambly 
Richardson, Elton Prowor, Geo. Robt. 
White et John Burstall.

M. Peters fut élu président et l’on 
procéda à l'identification des cadavres.

Lo major Short repose dans sa tombe, 
la figure enveloppée dans des bandeaux ; 
on ne voit quo la partie supérieure du 
corps toute trouée, lacérée, calcinée. Lo 
sergent Walick est oxj>osé k côté do ce­
lui qui fut son commandant. 11 n'a pas 
encore été n;ia dans sa tombo ; la figure 
•st aussi lugubrement déchiréo et brû­
lée.

Puis l’on procède k l’audition des té­
moin*

DÉPOSITION DU DR SeWKLL

Colin Charles Saccll, do la cité do 
Québec, déclare :

Jo suis chirurgien do la batterie B do 
l'artillorio canadienne, stationnée k Qué­
bec.

Les corps qui me sont maintenant 
montrés sont ceux do Charles John 
Short, en son vivant major do la dite 

1*011014©. 11 était âgé do 43 ans.
jJ^dontiüe aussi lo corps do Goorgo 

Walick, sergent-maj(»r dans la dite bat­
terie, 11 était né k Guelph. Ontario.

Ces doux corns qui font l’objet do la 
- '4- -ici* --*présente enquête sont maintenant sous 

nos yeux.
Ce qui reste du major Short c’est la 

tête, le tronc et un bras. La tèto n’est 
pas détachée du trono.

DÉPOSITION DU SERGENT-MAJOR LVJCDBN
Alfred Lyndcn, do la cité do Québec, 

déclare :
Je suis sergent-major dans la batterie 

B do l’urtillcrio canadienne, stationnée 
en cet to ville.

Entre 1 hr. et 2 hrs, hier matin, io 
reçus ordre du capitaino Rutherford, no 
sonner lo réveil et d’assembler les hom­
mes pour aller au fou qui avait liou à Sfc- 
Sauveur, J'ai assemblé 130 hommes 
et uoiis sommes descendus sous lo com­
mandement du major Short, lo défunt.

Le défunt Georgo Walick était aussi 
avec nous.

Nous commençâmes d’abord par jeter 
k bas un certain nombro do maisons puis 
à faire sauter les autres. Nous aidâmes 
aussi à sauver les meubles.

Vers 6 heures, hier matin, nous avions 
dépensé tou to la poudro quo nous 
avions apportée, à l’exception d’un baril 
contenant 100 livres do poudro, quo 
j’avais placé dans uno maison, au coin 
des rues Stc-Gcrtrudo et St-Sauvcur 
pour protection.

Vers fi heures 30 ou G heures 45, lo 
major Short m’envoya un ordro par un 
des hommes, d'apporter la poudro pour 
faire suutor uno mitre maison.

Lo défunt Walick et moi accompa­
gnâmes les hommes qui portaient la 
poudre. Je mo rendis alors auprès du 
major Short, et lui dcmanlai do m’indi­
quer la maison qu’il voulait faire sauter 
et il me répondit ! “ collo-ci,” on m'in­
diquant une maison près d’où nous 
étions. Jo lui fis remarquer qu’ello 
était en fou et qu’il serait mieux do 
faire sauter la voisine jiarco que ça ferait 
un plus grand espace pour sauver l’autre.

J’appelai les hommes qui portaient la 
poudro et tous doux lo major et Walick 
entrèrent dans la maison dent jo viens 
de parler.

Je dis à Walick do placer lo baril au 
centre afin do la fairo sauter d'un bloc. 
Il n’y avait pas de feu dans cetteinaiRin. 
Les portes et les fenêtres étaiont toutes 
ouvertes, mais la maison voisine était en 
feu. Le major mo dit alors de refouler 
la foule, ce quo je fis et j’allai alors près 
de la porte de la maison.

Au meilleur do ma connaissauco les 
doux défunts avaient chacun mie mèche 
à la main. Avant do leur avoir conseillé 
de briser lo baril vu que jo ne pouvais lo 
couper, je me rendis directement k la 
porto et le major mo cria : 41 Sauvez 
vous. ” Je mo sauvai et après avoir fait 
quelques pas je regardai on arrière pour 
voir s’ils revenaient et. comme jo regar­
dais la maison sauta. Je fus jeté do l’au­
tre côté de la rue.

Ixt premier quo je vis ensuite fut lo 
capitaine Rutherford. Jo lui dis quo lo 
major Short et Walick avaiont sauté 
avec la maison. 11 commença k appeler 
le major, disant : Major, major. Jo lui 
dis que c’était inutile do l’appolor qu’il 
devait avoir été mis on pièces.

J’appelai alors les hommes pour m’ai­
der à rechercher les corps dans les rui­
nes. Nona trouvâmes Walick en arrière 
de la maison. 11 était encore vivant. Son 
bras était cassé ; il était couvortcle sang.
11 mo demanda ou était lo major. Nous 
continuâmes à chercher le corps du ma­
jor, mais nous ne pûmes le trouver que 
quelques temps après vu los progrès de 
1 incendie.

J’étais présent lorsqu'il fut trouvé le 
même matin vers 9 h. 30 au milieu des 
ruines do la me me maison où jo l’avais 
vu pour la dernièro fois. Nous le trouvâ­
mes dan» le centre do la maison, k peu 
près au mémo endroit que je l’avais vu 
immédiatement avant l’explosion.

Le baril do poudro était ouvert quand 
i! entré, mais je no sais pas qui avait 
enlevé lecouvercle. C’est locanonnicrBu- 
tcau je crois qui l’avait apporté ; il fut 
installé pendant que j'allais refouler la 
foule.

Quand jo revins à la porto, le major 
me cria de roo sauver et ce fut k cet ins­
tant même que l’explosion eut lieu.

Mon opinion est qu'une étincelle ve­
nant d’uno des maisons voisines est en­
trée par une dos ouverturos est tombée 
sur le baril ol a causé l’explosion. On no 
se servit d’aucune fusée mais seulement 
d'une longue mèche. Une ccrtaino quan­
tité d’étincelles volait autour delà mai­
» m.

Je sais qu’il n’y a pas d aqueduc à St 
Sauveur. 11 n’y en avait”p&s où l’explo­
sion a ou lieu.

Lo major et lo Sorgcnt Walick 
étaient tous deux en devoir co jour-là.

Je crois que la maison en question 
était en bois et à deux étages,
Jo sais que lo couvercle du baril do pou­

dre était enlevé, mais jo no sais pas qui 
l'avait enlevé. 11 fallait onlovor lo cou­
vert pour la faire brûler. Je crois quo lo 
baril contenait do la poudro non paque- 
tée mais je n’en suis pas certain.

Quant je vis le major pour la dernièro 
fois, je crois qu'il so penchait vers lo 
baril. 11 y avait uno toilo sur lo baril. 
Jo crois que le Major était on frais d’al­
lumer sa mêcho quand il mo cria do me 
sauver.

Je ne crois pas qu’une mèche do co 
genre puisso prendre fou instantané­
ment.

ÎS il y avait eu nssoz d'eau, nous n'au­
rions pas ou besoin do recourir aux ex­
plosions.

Les mèches dont on se servait hier 
était longues d’uno verge.

DEPOSITION DU MAITRE-CANONNIER

Layik

Et lo déposant Charles Lavio, étant 
dûment assermenté, déposo et dit :

Jo suis maître canonnier do la 
batterio B, et jo suis chargé par lo Lt. 
col. Montizambert do la garde do touteB 
les munitions.

A 2 h. 20 lo matin du IG courant, les 
sorviccs de la b&ttorio ont été requis 
pur téléphone du maire et des conseil­
lers de ot-Sauveur afin d'aider k étein­
dre un feu qui s’était déclaré dans co 
village.

On m’a ordonné do roster on arrière 
avec un camion et deux hommes afin do 
transporter tout co qui serait néccssairo 
poue faire sauter ces maisons. L’ordre 
m'a été donné en la façon ordinairo jwir 
l’adjudant do la battorio. J’ai retiré 
cinq barils do la poudrière: doux do cent 
livres de poudre non paquotée, ot trois 
barilB contenant vingt-quatre cartouchos 
do huit livres chacune; il y avait do onze 
à douze cartouches dans chaque baril. 
Jo retirai aussi plusieurs porle-fen et 
des mèches lentes. Arrivé sur los 
lieux, il m’a fallu chercher pen­
dant quelque temps lo colonel. Je mo 
rapportai a lui k St Sauveur pou après 
trois heures. Il mo dit do transporter 
la poudro dans uno ruo écartée, loin du 
feu. Le colonel Montizambert m’avait 
ordonné do n’obéir qu’à lui-mêmo et au 
major Short,

Quelque, temps Après, on décida de 
faire sauter les maisons, nous en fîmes 
s.vv-or quatre. 11 restait encore un 
baril do poudro non paquetéo quo, sur 
l'ordre du major Short, jo remin au ser­
gent-major Lyndon: c'est co baril mémo 
qui a causé l'explosion.

Jo suis revenu sur les lieux justo au 
moment do l'occidont. J’étais présont 
lorsqu’on a rocuoilli Walick ot qu’on a 
trouvé lo corps du major Short* Lo toit 
do la maison s'était effondré dessus, la 
maison mémo était brûlé,

Jo commandais le détachement envoyé 
à la recherche du major, Jo l’ai trouvé 
vers 9 h. 30. Quant nous fûmes do retour 
je me rendis à l'hôpital do la Marino où

jo vis Walick. Il me reconnut, mo de­
manda comment l’accident était arrivé 
et comment il s'en était tiré vivant. 
Il dit : 44 Jo n’étais nas en dehors, jo nie 
tenais d’un côté du baril et lo major so 
tenait do l’autre. Jo téiiais la mèche 
lente et lo major Short essayait do l'al­
lumer.”

En co moment il so mit à divaguer et 
répéta à plusieurs reprises : 44 Prenez 
garde major, voilà uno étincelle qui 
arriva. ” La maison n'avait ni portos ni 
fenêtres ot les étincelles volaient ou tous 
sens.

Jo suis d’avis que l’occidont a été cou­
vé oar iusa étincello venant du dehors.

(Signé) Charles Lavie.

DEPOSITION DIT CANONNIER BüTKàU
Et co déposant, Louis Butcou, étant 

dûment assermenté, dépose et dit ;
Jo suis canonnier dans la Battorie B. 

Par ordre du major Short, j’enlovai lo 
couvcrclo du baril qui a fait sauter la 
maison où lo major a perdu la vio. Jo 
l'ai enlevé environ une minute avant 
l’explosion. Si le village avait été conve­
nablement pourvu d’eau nous, n’aurions 
pas eu à faire sauter les maisons.

Lo baril avait été pincé dans la cavo 
par Walick et moi, c’est alors que j'en­
levai le couvercle du baril, c’ost-à-diro 
que je le détachai Rang l’enlever. Les 
étincelles volaient en foule autour do la 
maison*

(Signé) Louis Bute au.

un Dr Sewell rappelé

Lo docteur Colin C. Sowell, étant rap­
pelé, déposo comme suit :

J’ai examiné Je corps du majortShort; 
j’ai trouvé lcndeux jambes détachées, ainsi 
qu’un bras, latigurecomplètcment meur­
trie lecorveau sortant par un côté, et jo 
Buisd’opinion que la mortaétéi nstant anéo 
ot causée par une explosion de poudreàca- 
non ou tout autre explosion.

(Sij-niS,)
O. C. Sewell,

Le Dr Cateluek

Lo docteur Laurent Catcllier est en­
suite assermenté ot dépose comme suit :

Jo suis le médecin resident do î’hô- 
pital do la Marine dans cette ville.

Le défunt George Walick fut amené 
à l’hôpital par le sergent Labatt cl d’au­
tres, vers huit homes avant-hier matin, 
lo lfi courant. On mo dit qu’il souffrait 
des suites d’uno explosion qui s’était 
produite au fou de Si Sauveur sévissant 
dans le moment. J’a(firme que la figure 
était horriblement brûlé et le pied gau­
che et l’avant-bras horriblement déchi­
rés ; la peau était enlevée ou lacérée et 
les os fracturés en éelisscs. La jambo 
droite était fracturée, mais la peau non 
lacérée. L'homme était tout à fait cons­
cient mais sous l’in fi uen ce d'une sérieu­
se crise do nerfs. Durant la journée, les 
docteurs Sewell, Lemieux et iiioi-inême 
l'avons visité fréquemment, mais malgré 
tous nos efforts, il a continué k baisser 
et il mourut vors 9 heures moins un 
quart, lavant-dernière nuit, la cause de 
la mort étant l’épuisement vital, causé 
par ses nombreuses et horribles blessures. 
Ces blessures peuvent avoir été causées 
par une explosion de poudre à^an-ui ou 
autres matières explosives.

(Signé) (
L. Catei.mki*. M. \

LE VERDICT /

Les jurés rendirent le verdict sui­
vant :

“ Quo Charles John Short et Georgo 
Walick, le lfièmo jour cio mai, sont 
morts des blessures causées par l’explo­
sion accidentelle d’une certaine quantité 
de poudre ù canon résultant d’uno étin­
celle venant d'une des maisons en feu 
adjacente», situées dans le village do St 
Sauveur.

Les jurés désirent enregistrer leur 
haute appréciât ion du sang froid et du 
dévouement déployés par lo major Short 
et le sergent Walick en sesacriliant ainsi 
pour protéger la vie et la propriété do 
leurs concitoyens. De plus Ica jurés re­
grettent que en conséquence do la né­
gligence et du délai du conseil municipal 
do St Sauveur à obtenir un approvision­
nement convenable d’eau pour cette mu­
nicipalité, un feu soit survenu donnant 
lieu ù des porto do vies précieuses et à la 
destruction do propriétés. »»

Hommage an major Short

À uno assemblée des officiers du 9ièmo 
Bataillon, voltigeurs do Québec, tenue 
à leurs quattiers généraux, en la cité do 
Québec, lo 17 niai 1889, sous la prési­
dence du Lt Colonol G. Aiuyot il a été 
proposé et résolu unanimont :

Quo les officiers du 9ième bataillon, 
V. Q. réunis un assemblée, désirent ex­
primer la vive douleur que leur caiiso lo 
décès prématuré du regretté major Char­
les John Short, commandant do la Bat­
terio B.

Quo ce brave officier, en accomplis­
sant un acte do dévouement héroïque, 
et en s’cfiôrcant, au péril do sa vio, d’ar­
rêter, un désastre public, a droit à la re­
connaissance do scs compatriotes et quo 
son nom mérite do figurer sur la listo do 
ceux qui ont bien mérité de leur par- 
trio.

Que la mort du regretté maior Short 
va créer un vide profond dans les rangs 
do la milico canadienne, dont il était 
l’un des membres les plus distingués,pai­
sa scionco militaire, sa bravoure éprou­
vée, sa gentilhommerie et son affabilité.

Que \KJür témoigner do leurs profonds 
regrets, les officiers do co bataillon assis­
teront en corps aux funérailles ot porte­
ront le denil pendant un mois.

Que les officiers du 9o bataillon V. Q., 
prieut madame Short do vouloir bien 
accepter l’expression do leurs plus sincè­
res condoléances ù l’occasion du malheur 
qui vient de la frapper.

P. J, JoLICŒUR,
• Capitaine adjudant.

CONSEIL-DE-VILLE
Présidé par Sou Honneur le maire.
Tous les écliuvins et conseillers, sauf 

un ou deux, sont présents.
On procède à la lecture do plusieurs 

lottrcs et requêtes. Entre autres uno 
résolution adopte© par uno assemblée 
influontu des citoyens do Saint-Rocli, 
sous la présidence do M. Folix Gour- 
dcau, priant le conseil de no pas élever 
a plus do j do cent par dollar la valeur 
locative capitalisée a 5 p. c.

Résolution conc ernant le major 
Short et le sergent Walick

M. Tessier propose ensuite, secondé 
par M. l’échevin Denier» :

Que co oonsoil saisit cette première oc­
casion après lo désastreux incendie arrivé 
à St-Sauvour dans la nuit du 16 du cou­
rant, pour offrir l’expression do toutes 
scs sympathies ù la population do celte 
paroisse si cruellement éprouvée ;

Que co conseil apprécie hautement les 
services rendus aux incendiés j>nr les 
officiers do la Batterie B do l'artillerie 
canadienne ;

Que co conseil croit ôtrel’échode toute 
la population de Québec on disant que la 
belle conduite du major Charles J.fchort 
et du sergent Walick, los doux braves 
qui sont morts, victimes do leur courage 
et de leur dévouement,est digne do l’ad­
miration de tous ;

Que leur mort est un deuil général 
pour notre villo ;

Quo co conseil assiste on corps à lours 
funérailles, et nue lo maire dépose au 
nom du conseil des couronnes do fleurs 
sur leurs corcouils.

Que los citoyens, en signo de douil, 
soient priés do fermer leurs magasins 
pondant lo passage du cortègo funèbre 
de la Citadelle a la Brsso- Villo ;

Que copio do ces résolutions soit en­
voyée aux familles des défunts.

M. Tessier, Son Honneur lo maire, 
MM. Chouinard, Hearn, Chambers, L. 
J. Deniers ot Rhéauino, parlent ensuito 
sur cetto résolution ot font l’éloge des 
doux héroïques victimes.

Lo rapport concernant lo règlement 
pour l'augmentation de taxo do 1 pour 
cent, qui avait été renvoyé au comité des 
finances pour être étudié do nouveau, est 
soumis au conseil sans amendement. 
Mais on est obligé d’en ajournor la dis­
cussion, faute d'avis préalable du greffier 
de la cité publié dans les journaux.

Le rapport du comité des chominscon- 
cernant l'expropriation immédiate des

niriétés do MM. Bernard ot Allaire et 
I nie Lemieux, ot la vente à l’enchè­
re, lo 27 courant, des propriétés Touran­

geau et Alford, est adopté.
Sur motion de MM. L. J. De mers et 

Carroll, M. J. Tessier est autorisé à 
voter pour la corporation à l’assemblée 
prochaine des actionnaires de la Banquo 
Nationale.

A minuit et demi le Conseil siégeait 
encore.

-SAUVEUR APRES LE 
DESASTRE

On ne peut se faire uno idée de l’as­
pect que présente cetto partie incendiée 
de la ville.

La misère y règne. Sans doute, uno 
bonne ) initie des victimes de l’incendie 
ont encore de quoi vivre, voire mémo de 
quoi aider leurs compagnons d’infortune. 
Mais la classe ouvrière, mais ceux qui 
attendaient leurs gages de la semaine 
pour donner k manger k leurs familles, 
ceux qui avaient, après de longues an­
nées rudes de travaux, amassé quelques 
épargnes, et qui avaient accumulé cela 
sur uno propriété, sur lino maison, et 
qui voient tout cela s’en aller en fumée 
avec leur dernière bouchée de |viin î 
Ceux là auront désormais la misère pour 
partage.

Ce. pauvre laborieux qui après avoir 
tri u vé un logement lo moins dispendieux, 
est encore obligé do prendre sur s >n 
salaire quotidien, déjà très faible, quel­
ques sous pour sa nourriture, et quelques 
sous pour un mobilier nouveau ; cette 
veuve qui sauve quatre enfants demi­
nus, et qui il'a rien pour les vêtir ; 
ceux-là auront de la misère.

Et cependant, co tableau n’est pas 
exagéré ; pour plusieurs, il est ina­
chevé.

Le gouvernement fait néanmoins tout 
en son jiouvoir pour calmer les premières 
alarmes do la foule. Hier matin encore 
une grande quantité de provisions con­
sistant en poissou, beurre et pain a été 
fournie ; hier soir à quatre heures et 
demi une distribution avait lieu sur la 
place Saint-Pierre, Et dnus le cours do 
l’après-midi plusieurs voitures parcou­
raient les rues incendiées pour donner 
des hardes do première nécessité aux 
malheureux. Aussi, faut-il voir lo concert 
de voix reconnaissantes qui s’élève pour 
louer lo gouvernement.

Mais tout cela no suffit pas. Partout 
l’on sc plaint, non pas de l'insuffisance 
des secours, mais de la manière dont ils 
sont distribués.

44 Ce sont, nous disent la plupart des 
gens, co fit nt ceux qui on ont lo moins 
besoin qui viennent nous arracher le 
pain do la bouche. Ceux qui courent, 
qui achalcnt les distributeurs, n’ont, 
pour la plupart, pas été atteint parle 
fléau. ”

C’est vrai qu’il est très difficile de lc3 
reconnaître.

11 faudrait un comité spécial, com­
posé d'hommes nombreux, connaissant 
très bien les particuliers, pour quo los 
desseins du gou\ornement no fussent 
pus faussés. .

Aussi, hier soir, à sept heures et demie, 
à la salle du conseil devait avoir lieu uno 
assemblée afin de procéder à la forma­
tion d’un comité de secours. Co comité 
s’occupera de tous les genres de secours, 
recevra les sommes que los villes voisi­
nes voudront bien lui faire parvenir, les 
provisions et les vêtements qui lui seront 
donnés, ot rouillera à ce quo lo partage 
en soit fait d’une façon équitable, pour 
satisfaire le plus de monde possible.

Pour jeter la ]mnique parmi ceux quo 
les compagnies d'assurance protègent en­
core, lo bruit courait hier â .Saint-Sau­
veur quo M. Mcunicr,ngCnt d’assurance, 
de cetto ville, était parti. Heureusement 
qu'il se trouvait là des personnes assez 
influentes pour tompércr les craintes de 
la multitude. Los assurances,au dire des 
propriétaires pio nous avons consultés, 
seront toutes payées, le plus tard la se­
maine prochaine.

Nous nous sommes aussi informés des 
blessés de l'incendie. A part les braves 
militaires que nous pleurons, il y a 
lin nommé Bélanger qui a fait uno chute 
de vingt pieds et qui s est infligé do gra­
ves blessures. Mais le docteur Gingras 
lui a administré des soins et l’a mis hors 
do danger.

11 y a aussi un liommo qui s’est fait 
Oi&ser un bras en transportant des meu­
bles. Nous n'avons pu nous procurer 
son nom.

Nous tenons ici k réparer uno omission 
que nous avons fait dans notre journal 
d'hier. Lorsque nous avons donne la no­
menclature des médecins qui s’étaient 
tenus sur le terrain do l’inccndio, le nom 
do M. lo docteur Gingras n’a pas été mis. 
Certes co n’est pas avec intention que 
nous avons fait cette omission ; et le doc­
teur Gingras, comme confrères, mé­
rite un éloge pour.le y.L . et Fompresso- 
ment qu’il a déployés.

Il était aussi rumeur qu'une jeuno 
enfant avait, péri sous des décombres ; 
mais cetto nouvelle est controuvée.

• Hier, dans les champ» avoisinants 
Saint-Sauveur, ou les incendiés avaiont 
transporté leur linge ot leurs ménages, 
il n’y avait plus rien. Tous ont reçu 
asilo, comme nous l’avons annoncé. l‘n 
grand nombro s’étaient réfugiés dans la 
salîo Saint-Pierre, mais hier, tous ceux 
qui ont pu trouver des logements y ont 
tout de suito transporté leur molvifier.

li no reste plus là qu'uno cinquan­
taine de famille, très malheureuses, qui 
paraissent en proio à la douleur et à l’in­
quiétude. Cependant, tandis quo les 
hommes sont là, l’air abattu, ahuris, 
no sachant quo fairo, les femmes ont 
encore retrouvé un sourire. Kilos lais­
sent voir un calme qui encourage leur» 
mari», ot travaillent, presque gaies, à 
réparer le désastre : -clics sont encore 
les anges du foyer.

Un grand nombre de maisons fument 
encore ; ot comme do» corbeaux après. lo 
sinistre, une mice d’enfants touillent les 
ruines pour y déterrer dos ferrailles 
qu'ils vont vondro. Uno foule encom­

brante circule et anime les restes du vil­
lage où mille bruits confus s’élèvent.

J1 y a ou an grand nombre d'animaux 
do brûlés, mai» co n'étaient pas des ani­
maux de boucherie. Des chats, des 
chiens, quelques volailles, un cheval, 
c’est à peu nies tout.

Près de 1 endroit où ost tombé si di- 
gnomont lo major Short, les visiteurs 
pouvaient voir « uno prodigieuse hau­
teur, un chat, monté dans un arbre. Il 
s’est retiré là durant l’incendie, 4* loin 
du tracas ” comme dirait lo fabuliste. 11 
est vivant, ot répond aux pierres que le.» 
gamins lui lancent par des miaulements 
plaintifs. On dit qu’il no descendra 
plus.

Dès hier, uno vingtaine de propriétai­
res écartaient déjà les cendres do leurs 
demeures ruinées pour poser les soli­
veaux et les fondations de nouvoile»mai­
sons. Saint-Sauveur va renaître de sa 
cendre plus coquet et plus brillant que 
jamais.

J1 ost à désirer que leur exemple soit 
suivi par tous ceux qui lo pourront, et 
avec les secours quo recevra lo comité, 
espérons quo la reconstruction se fera 
rapidement.

Nous donnerons lundi un rapport du 
comité de secours avec la listo do sous­
criptions votées, ot les divers offets en­
voyés aux incendiés.

UNE EXPLOSION DE BOUILLOIRE
TROIS IIO.miKS R LESS IA

Mercredi dernier un accident,causé par 
l'explosion de la chaudière d’une pompe 
à vapeur, a eu liou à Matnno à bord de 
la barque Mary K. Campbell.

Cette barquo faisant eau en cet endroit, 
trois hommes, dont un ho nomme Char­
rier de Québec, furent envoyés à bord 
du Florence. Une pompe à vapeur fut 
placée à bord du Mary K. Campbell ot 
on se mit à l’<ouvre pour chasser l’eau 
qui s’y trouvait en grande quantité.

A un moment donné la chaudière de 
cetto pompe fit explosion et lus trois ou­
vriers furent sérieusement ébouillantés.

Une partie de la chaudière fut proje­
té pardessus, bord, tandis quo l’autre 
partie brisant avec force lo fonds du vais 
seau alla se perdre dans les eaux.

Charrier, l'un des blessés, est arrivé à 
Québec, hier soir.

Il a tout un côté do la figure et une 
partie (le la jambe ébouillantées, sans au­
cune autre blessure. 11 se porte assez 
bien aujourd'hui. Quant aux deux au­
tres, ils ont été plus sérieusement bles­
sés.

Ces deux derniers sont restés à 1a 
Pointc-au Père, sous les soins du mé­
decin, leur vio n’est cependant pas en 
danger.

Nouvelles du jour
Sorirlc bien vrillante ilr« ouvrier» de bord 

de (luebec, hectioii No. 1

Une assemblée générale régulière des 
membres do la section ci-dessus nommée, 
sera tenue dans leur salle, rue Cham­
plain, lundi, le 20 courant, à 8 heures 
P. M.

Par ordro,
Wm. J. Brindell, 

Secrétaire.
Nouvelle» religieuse»

,4 Le nombre des prêtres séculiers dé­
cédés dan» l’arcllidiocèse de Québec, du 
1 janvier 1879 au 1 janvier 1889, est 
do 57. Leurs Ages réunis représentent 
3433 ans. Par conséquent la durée moy­
enne de la vie des membres du clergé do 
l’Archidiocèsc, pendant la dernière déca­
de, a été de G0 ans et 83 jours. Nous 
croyons quo pou do classes réussissent à 
atteindre co chiffre. ,,

—N N. SS. les archovêqucs de Mont­
réal et d'Outaounis, les évêques des 
Trois-Rivières, de Saint-Hyacinthe, do 
Pontiac et do Chicoutimi, sont partis, 
avant-hier pour retourner dans leurs dio­
cèse respectif.

N N. SS. les évêques do Sherbrooke et 
de Nicolet sont partis hier.

Tour le pnitCcnclcr

La femme Rose Descotcai), qui a été 
condamnée à trois ans do pénitencier au 
dernier terme de la cour criminelle, est 
partie mercredi io:r sous bonne escorte 
pour le bagne Kingston ou elle conti­
nuera à purger sa sentence.

La Ligue de Crosne

Une réunion des clubs de crosse a eu 
lieu jeudi soir au Russell, et les élections 
des officiers ont rapporté lo résultat sui­
vant :

Président, A. E. Scott, du Thistle ;
Vice-président, M. Kcrvvin, du Sham­

rock ;
Secr.-trésorier, O. Ward, du Snrsficld, 

et lin comité de régio composé d’un re­
présentant de chacun des clubs St Louis, 
Thistle, Sara field, Independent, Sham­
rock et Lone Stars, qui sont les clubs 
qui forment la ligue.

Le programme des parties pour ls sai­
son sera connu du public dans quelques 
jours.

Nous sommes heureux de voir que la 
ligue suggérée par le St Louis ait réussi, 
et on n’aura qu'à s’en féliciter à la lin do 
la saison, car c’est le seul moyen do 
faire prospérer ce beau jeu à Québec.

Cour «lu Recorder
Deux ivrognes et un mendiant ont 

été graciés.
Un ivrogne est condamné à $1. • d'a­

mende ou à deux jours de prison.
Ccur de. roller.1

Sept matelots de la barrmo U ah ne- 
manu ont été arrêtés pour s’être absen­
té; do'lour bord après une défense for­
melle do leur capitaine à ce sujet. Ren­
dus à terre ces matelots se sont cnnivrés 
et de là li. bagarre au cours de laquelle 
un d’eux a été blessé à coups de couteau 
I>ar un do ses camarades. Lo blessé, 
dont les blessures no sont pas graves, 
croit-on, a été transporté à l'hôpital do 
h Marine, et les six autres condamnés à 
sept semaines de prison pour insubordi­
nation

L’enquête dans l'affaire do J. B. Chré­
tien. accusé de faux, s’est continuée hier 
matin.

A deux heures, hier après-midi, on a 
commencé une enquèto dans uno causo 
d’assaut, entre doux femmes do Lévis.

Il apport quo l’accusée aurait tenté do 
frapper d’un couteau celle qui avait exci­
té son ire.

Admis a lVCade

Lo nom do M. Elzéar La mouron x a 
été omis do la listo des candidats heu­
reux i>our l’admission à l’étude do la mé­
decine.

M. Lnmourcux a passé le troisième 
par ordre do mérite.

Frie nintlcnle

L'Association des corps do musique de 
la province do Québoc, aura sa fête an­
nuelle à Sorel, le 20 juin.

Une douzaino de corps do muaiquo 
formant un total do trois conta musi­
ciens exécuteront quelques morceaux 
d'ensemble.

HARAS NATIONAL
BïïfiM:3''™» ! FERIE : °™Î°£T

CHEVAUX FRANÇAIS—'lil'olstèinc importation
y — ——w———», 

j». u:\UKC OU A LOI LU pour lu iniüou seulement

A ris f/nx Sociétés d’Âyricult nrc% aux Cercles Ayr levies et anx CnUivutcnrs.
40:itin^» vente de. étatoii», la Compagnie du 1 lara» National rit prête A en placer ni qiict-un» dans les i-ointl» sous la g lide de »cr<ileun, le* louant peur la *a son.1 1 1

LOUIS BLAI HIMN, PrCsidcuL R. AUZ1AS TURENXE, Gérant
MuitréaJ, S mai ISSU.—c

Academie de Musique
Mercredi et Jeudi, les 23 et 24 Mai

— ET —

JEUDI APRES-MIDI,UNE MATiHEE SPECIALE
Engagement spécial do l'éminent artiste

GEO. M. WOOD
— ET —

MELLE MARCUERITE ST-J0HN
— ET —

UNE TROUPE ANGLAISE
MERCREDI SOIR,

DAVID GARRICK!
(Tel que joué par M. Wood,mi-dessus do 
1500 fois en Àngleterrect en Amérique)

JEUDI tï*RÊs-MIDI,
La comédie dramatique,

“ PRIVATE SECRETARY ”
(Le Sécrétairo Privé.)

JEUDI SOIR,
“ The Strange Case of Dr 

Jekyll it II. Hyde ”
(Le cas étrange du docteur Jckyll et de 

^ M. Hyde.)

Ouverture d’un nouvel atelier de 
photographie 185, rue Saint- 

Joseph, Saint-Rcch ds
Quête

A mes amis, à mes clients,. °.'i public !
J’ouvrirai le 18 mai un nouvel atelier 

de photographie à Québec, tout en gar­
dant mon atelier do Lévis tel qu’il est. 
Mon nouvel établissement sera l’un des 
plus grands studios de Québec.

Le patronage que j’ai reçu jusqu’à ce 
jour à Lévis mo fait espérer d’en retirer 
doubio avantage en facilitant nu public 
des deux rives l’accès d’établissements 
do co genre. Aussi j’invite cordialement 
tous ceux qui liront ceci à venir visiter 
mes deux ateliers, où 25 employés seront 
à la disposition du public, pour aider à 
exécuter les ouvrages qu’on vomira bien 
nous confier. Nous voulons satisfaire les 
plus difficiles, depuis lo ]x>rtrait 
bijou ou carte de visite jusqu’au portrait 
grandeur naturelle en photographie fini 
à l’encre de Chine ou ail crayon. Les 
deux ateliers sont pourvus dos appareils 
perfectionnés pour faire los portraits 
do toutes grandeurs. Tous los ouvrages 
sont garantis de première classe. Autre 
mérite do ces appareils : ils copient à lu 
perfection les petits portraits même lors­
qu’ils sont détériorés, ternis où à demi 
effacés et reproduisent en grandeur na­
turelle avec une parfaite fidélité do res­
semblance et d’expression. La restaura­
tion des vieux portraits, qui souvent ont 
besoin d’être retouchés, modifiés mémo 
dans uno partie de la toilette, est par ce 
moyen la chose la plus facile pour moi. 
J’expose au reste dans mes doux ateliers, 
à Québec ot à Lévis, toute uno collec­
tion do portraits pris d’après natures ou 
copies et agrandis, qu’or. pourra exami­
ner et juger. J’invite donc cordialement 
tous ceux qui désireraient avoir leur por­
trait en grand ou qui voudraient créer 
une agréable surprise à leurs amis à ve­
nir visiter l’un ou l'autre de mes ateliers. 
On sc convaincra ainsi par soi-même do 
la supériorité de ces procédés sur tout 
autre. Toute commande dont on voudra 
bien in'honorer recevra la plus grando 
attention.

Mes prix sont à la portée do toutes les 
bourses.

J’ai aussi attaché a mes atcliors au dé­
partement considérable do moulines et 
cadres sous la direction d'un homme 
compétent. Prompte exécution assurée 
pour toute commande d’encadrement.

Veuillez me croire,
Votre etc.
A. R. Roy.

14 mai 1889.
2fs o. j.

I nc opinion «le ln presse analnlse
M. G. M. Wood (qui doit jouer la 

somainc prochaine à l’Académie do Mu­
sique) a fait ses premiers débuts dans lo 
rôle cio 44 Ivan Khowich, ” clans la corné- 
dio 44 The Serf ” et obtint le plus grand 
succès, en présence d'un auditoire en 
délire.
Depuis il a toujours fait une impression 

favorable, jouant toujours en présence 
d’un nombreux auditoire. 11 acte avec 
un rare mérite. Chaque fois qu’il a joué 
sur les théétres de Londres, il a été reçu 
avec enthousiasme et sou apparition a 
été un vrai succès. ”

C’est là Fopinioi: des grands journaux 
do Londres sur cet acteur énu'rito qui 
fait partio do la troupe qui doit visiter 
Québec la semaine prochaine. Voir l’an­
nonce.

Short.—Tué accidentellement lo IG 
courant, pendant Finccndio do St-Sau­
vour, Charles J. Short, major nu régi­
ment do l'Artillerie canadienne, Agé do 
43 ans.

Les. funérailles auront lieu aujour­
d’hui.

Le convoi partira do la citadelle à 11 
h. a. ni. pour so rendre à la cathédrale 
anglicane ot do la au bateau-passeur.

Walick.—Tué accidentellement pen­
dant l’incondio de St-Snuvour, George 
Walick, sergent d’Etat Major an régi­
ment d’Artillorio canadienne, âgé do 25
AUB.

Les funérailles auront lieu lundi pro­
chain.

Lo convoi partira do la citadelle à 2 
heures de 1 après-midi.

ATTENDEZ
----- LE GRAND-------

JOB D’ENTOUCAS
Qui doit armer dam qucl'iucs Jour* au

MAGASIN POPULAIRE
DE ST-ROCH

Il lieu; îvslc encore 10 
pieces <le (apis (apcslry a 
sacrifier, au public d’en 
profiter.

ED. N. BLAIS & CIE
Ituc de La Couronne

Telephone l-ft 
*

La compagnie manufacturière do ma­
chines à coudre “ Singer ” a transporté 
ses bureaux du No 33 au No 14G, ruo 
St Jean, vis-a-vis lo marché Montcalm.

E et J- lmois.

A VENDRE
A St. Raphae l, Tk'llcchasw, 2 terres de 1A7 arpents 

en èuperlloie, dan» le 1er et le 2Sinii rang* au sud 
de U rivière du Sud, avec maison, trr&nue, etc., le 
tout en honétat A proximité îles moulins et de U 
manufacture de pulpe.

Possession immédiate. Conditions trè« faciles. 
S'adresser sur les lieux à

EL/.. I>ALLAIKK, propriétaire, 
ou À P.C. A. For km EK, Notaire.

10 mai—E. C fs.

NIVELLE FONDERIE
HONORE RRUNO, fondeur, a ouvert, le 10 mal, 

au coin dos nus (liant et de la Urine, St-ltovh, 
quéLcc, une fonderie, où il exécutera toi t s com­
mandes sous le p’ue court d- lai.

FONTE DE PREMIERE CLASSE
Prix modérés.

I nc visite est »ollJri(cr*

HONORE BRUNO,

Coin Ses r-neî DEAUT et (le la E5111E
18 mal.—EJ.

SAINT-ROCH.

TcRRE A VENDRE
A Chambord, lac Saint Jean, uno 

terre de 7 arjients de front sur 28 cl 
profondeur, située en face de l'église et 
tout près de la Jonction du chemin do 
fer,— avec maison, grange et étable.

En bonne culture.
Condition avantagouso.
Pour plus amples informations s’adres­

ser au maître de poste do Chambord.
27 avril.—o.lm.

HOTEL ALBION
DUE DU PAIA'S

Crt anr!m h(tel connu avantageivment, est 
ir.A’ntenant réouvert© par les soussignés.

La maison a l'omidctomnit été répatée. pelnté et 
meublée \ neuf. Nous prions le public de continuer 
d'accorder Aocthfttc! l’em o arasement dont U a 
Joui jusqu'à présent.

OST Communication téléphonique.
L. A. DION A FRERE.

0n.al— l'ropiietiiirs

Chromos Français

A VENDRE un magnifique lot de CHROMOS 
FRANÇAIS dans les derniers styles ; Miroirs 

et polis de fenêtres, Imagii, de tout goure, enca­
drés id, îk un prix modéré.

Coin Ce i rues KjiiutVo rpli cl SuluLOun
7 mai—© lm

DAVID RATTRAY
COMFTABX ZI

— ET -

ACENT GENERAL ET D-WYEUBIES
Ul'REÀU : ••• So. 1 ’!*, me Snliit-IMcri*

QUEBEC.
1C moi- E. 1 m.

A VENDRE
— chez r-

WHITEHEAD-TUEEER
Farine d’avoine en quart, de choix, U. C. Standard. 

•• •« •' •• U. C. Granulated
•• *• •• •' U. C. Rolled

Aioinc, en quart, de oho'x, U. C. Rolltd.
Fois fendus en quart, «le choix, U. C.
Un char de talxio en fertiles, do choix 
Un char de poudre a pAte ** New Era”.
Férts filandres en quai t, «le eho x. 
f'oinnioi stalles, oxtro, eu quarts.
Raisins tiens, en boite, demi boito et quart dê 

boite*
Moutard# frança!«c.
Jambons it l n on eu quart 
Tore en quart coupé court 
Sucre de Dartwdc*.
Sucre granule, en qiuirî.
Sucre raffiné, eu quart

----- AUSSI -------

Lo servico anniversaire do Dame Ma­
rio Delphine Du beau, épouso do Fran­
çois-Xavier Lepage, sera chanté à l'église 
St-Roch mardi, 21 du courant à huit 
heures.

2f

sa
Un grand assortiment «le thé, «le Cinse,Scnchong 

Japon, Impérial, endeml-bolt#, it\
Le tout \ lent d’etre reçu si ©ît maintenant 

vente.

WHITEHEAD & TURNER,
EIMCIEJLH SS r.KOH,

lue Dalheuiif, (Juibff*
4


